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l'riimie
I.e conseil «les ministre* qui n’est 

réuni samedi mntin a été très agité.
M. le général Favre, très ému des 

déclarations laites par M. Jules Ferry 
le jour de. l’interpellation, a énergi­
quement protesté contre 1<‘ système 
de défense de ce dernier, qui a exclu­
sivement fait porter les responsabi­
lités sui l’autorité militaire.

Un échange d’explications très 
vives a failli un instant amener la 
dislocation du cabinet.

La minorité du cabinet s’est ou­
vertement prononcée contre le main­
tien de M. Albert Cîrévy à la tète du 
gouvernemont de l’Algérie.

D’après elle, il a les pouvoirs les 
plus étendus, par conséquent la res­
ponsabilité.

La crise est virtuellement ou­
verte.

Une seule chose peut y mettre lin : 
la démission de M. Albert Grévy.

Dans les couloir « de la Chambre, 
on la donnait comme certaine.

Une démarche aurait été faite au­
près de M. Jules Ferry par un cer­
tain nombre de membres de la ma­
jorité qui ont voté l’ordre du jour de: 
confiance, pour lui faire bien coin- : 
prendre qu’elle avait voulu sauver le j
ministère—mais point le gouverneur'

- - i igeneral.
U Union stigmatise dans des termes 

sévères le gâchis presque indescripti­
ble dans lequel se débat le gouverne­
ment sérieusement républicain. j

M. Felletan, rapporteur du projet ( 
de loi sur la presse, n’est pas tendre 
pour celle-ci. !

M. Felletan, le farouche libéral de 
la veille, ne s’arrête pas, dans son ' 
ardeur courtisanesque, aux outrages, 
aux offenses, aux paroles blessantes.1 
Il veut que M. Grévy puisse se trou-J 
ver offensé par des peintures, des 
images, des emblèmes quelconques. !

Voilà une dynastie d«'‘sonnais bien ! 
gardée. Et ce n’est pas seulement1 
l’auguste maison des Grévy qui est 
ainsi mise hors de contrôle, mais ce 
sont tous ses agents du liant en bas 
«le l’échelle, tous les fonctionnaires 
publics, toutes les cours, et non plus 
les cours d’appel seulement, les ar­
mées de terre et de mer, les corps 
constitués, les administrations pu­
bliques. Les amendes et les années 
«le prison jouent un grand rôle dans 
l’économie du projet de. loi.

Italie -
•

Le ministre des affaires étrangère-s 
d'Italie a envoyé aux agents italiens 
A l'étranger une circulaire secrète sur 
la nécessité de relever le prestige ita­
lien.

Au besoin, les représentants de 
l'Italie devront indiquer à leur gou­
vernement les mesures qu’il regar­
dent comme nécessaires pour attein­
dre au but désiré.

EHpiiKiie
Kl Correo, journal ministériel espa­

gnol, annonce que les grandes puis­
sances ont envoyé à Madrid des télé­
grammes très sympathiques pour 
l’Espagne à 1 occasion des massacres 
de Saida.

Le Siffla futuro rapporte, sans y

ajouter foi, une nouvelle de la “ Cor­
respondance de Vienne,'1 traduite par 
la Epoca. qui annonce l’établissement 
prochain d’un service particulier de 
de bateaux A vapeur entre Odessa et 
un port espagnol de la méditerranée, 
A l’effet de transporter gratuitement 
des familles juives en Espagne.

Il s’agirait, d’après la même “ Cor­
respondance, ” d’ouvrir A Salonique 
des écoles où les iraélites de passage 
se familiariseraient avec la langue 
espagnole. .

La Tbrria aflirmo déjà que les juifs 
qui pensent à venir on Espagne par­
lent correctement la langue de Çer- 
vantès.

fin/in. le comte de Rascon, ambas­
sadeur d’Espagne A Constantinople 
a déclaré à une députation d’israéli- 
te.s qu’il avait proposé au Roi, dans 
le but de réparer d’une certaine ma­
nière les torts que les Espagnols 
avaient eus dans le passé contre les 
juifs, de recevoir ceux-ci à bras ou­
verts, “ parce que leur esprit, d’ini­
tiative a porté partout d’excellents 
fruits. ”

Il sera curieux de voir le résultat 
de ces négociations. D’autres dépê­
ches font cependant prévoir, au lieu 
d une émigration en masse, une émi­
gration individuelle qui serait fort 
loin d’atteindre le chiffre énorme 
avancé par les premières nouvelles.

^ — ■■■ ■

A ratlmiratio h «le l'iinivcrt*

Feu Mgr de Mérode a établi à 
Saint-Paul - aux-Trois - Fontaines, en 
plein agro romano, une colonie de 
Trappistes, pour travailler A l’assai­
nissement des environs de Rome.

Les Trappistes avaient répondu 
avec empressement a l’appel de Mgr 
de Mérode. Douze religieux, presque 
tous Français, entreprirent avec la 
mal aria une lutte à mort. On écrit A 
ce sujet de Rome au Figaro :

J’ai visité, il y a quelques semai­
nes, cette création du génie de Mgr 
de Mérode. J’étais avec quelques 
amis qui connaissaient le supérieur, 
le P. Franchino, un vaillant Piémon- 
tais, ancien .soldat de cavalerie des 
lanciers d’Aoste.

Il nous reçut avec la plus grande 
amabilité. J’adressai aussitôt au P. 
Franchino une question : “ Parmi les 
religieux qui sont ici,” lui dis-je, 
“ combien y en a-t-il faisant partie 
du premier groupe de Trappistes ins­
tallés ici par Mgr de Mérode ? ”— 
4C Aucun, ” me répondit-il ; “ des 
douze religieux qui vinrent à l’épo­
que de la fondation de la colonie, 
huit sont morts A la peine ; les quatre 
autres, dont la santé est complète­
ment ruinée par les lièvres, ont dû 
rentrer en France.”

Mais les efforts de ces moines vail­
lants n’ont pas été inutiles ; les con­
ditions hygiéniques de la colonie 
sont complètement changées. La liè­
vre fait encore quelques victimes, 
mais ces victimes sont rares ; les 
eucalyptus, ces aîbres bienfaisants qui 
répandent autour d’eux l’ombre et la 
santé, entourent de toutes parts la 
vieille abbaye.

L'eucalyptus a aussi l’avantage de 
croître avec une rapidité extraordi­
naire ; ASaint-Paul-aux-Trois-Fontai-

nes, ces arbres forment maintenant 
un véritable rempart contre le souffle 
empesté des vents du midi ; malheu­
reusement Veucalyptus demande des 
soins très grands, et c’est ce qui em­
pêche d’appliquer cette méthode 
d’essainissement A toute la campagne 
romaine.

Mais les Trappistes n’ont pas eu A 
lutter seulement avec la ma!'aria. Ils 
ont eu d’abord contre eux le gouver­
nement italien : ce dernier, aussitôt 
après l’occupation de Rome, jugea 
qu’il ne fallait pas laisser impuné­
ment aux Trappistes le privilège de 
mourir en travaillant A l’assainisse­
ment des environs do Rome.

Les nouveaux maîtres de la Ville 
Eternelle décidèrent que si les Trap­
pistes voulaient continuer A jouir de 
ce charmant privilège, il fallait les 
obliger A le payer fort cher.

Les Trappistes achetèrent donc le 
droit de lutter contre la fièvre : ils se 
constituèrent en société civile, et ils 
rachetèrent, grace à la générosité 
de quelques bienfaiteurs, leurs pro­
pres terres, afin de pouvoir continuer 
leur œuvre.

Le gouvernement italien était sa­
tisfait ; il daigna même reconnaître 
que ces moines avaient du bon,Jet 
il établit A Saint-Paul-aux-Trois-Fon- 
taines, un bagne, en chargeant les 
religieux de faire travailler les forçats 
au défrichement de la campagne | 
romaine.

Mais, en même temps, il obligea 
les Trappistes A payer au Trésor une 
redevance pour le travail de chaque 
forçat ; les pauvres moines ont accepté 
sans se plaindre ! Ils ne demandent 
qu’une chose ; c’est qu’on ne les 
chasse pas, c’est qu’on les laisse dans 
ce désert malsain, libres dans la 
prière et le travail.

Nous visitâmes le bagne en com­
pagnie du P. Franchino. Les forçats 
qu’on envoie A Saint-Paul sont pres­
que tous des homicides ; mais aucun 
n’est condamné à perpétuité ; on 
envoie à Saint-Paul les meilleurs 
sujets des différents bagnes du royau­
me ; ces malheureux sont enchantés 
d’être la ; la plus dure punit ion qu’on 
puisse leur infliger, c’est de les en­
voyer ailleurs.

Le spectacle de ces malfaiteurs qui 
vivent A côté de ces héros de la vertu 
est plein d’intérêt et de contraste ; les 
uns ont été attachés à la chaîne par 
la passion du mal, les autres se sont 
enchaînés volontairement à une vie 
de sacrifice par la passion du bien ; 
les uns expient malgré eux les crimes 
qu’ils ont commis contre Tordre so­
cial ; les autres imposent a leur pro­
pre innocence une expiation volon­
taire des crimes de l’humanité ; les 
uns sont les forçats du vice, les autres 
sont les forçats de la vertu.

La philosophie moderne ferait bien 
de méditer ce spectacle ; il y a IA la 
solution vivante d’un grand pro­
blème le relèvement de l’homme 
coupable par le dévouement et l’e­
xemple de l’homme de bien

Un jour viendra peut-être où les 
garibaldiens qui entourent le trône 
craindront que les forçats, eu vivant 
avec les Truppistes, ne deviennent 
trop vertueux, et naturellement ce

sera aux Trppistes qu’on donnera 
l’ordre de partir.

En attendant, ces pauvres moines 
mènent une vie qui n’aurait rien 
d’enviable, si on la considérait au 
point de vue purement humain.

Après avoir passé la journée en­
tière au travail, ils n’ont pour tout 
repas que des légumes assaisonnés à 
l’huile ; la règle de la Trappe exige- 
gérait qu’ils ne bussent jamais de vin ; 
mais le Saint-Père a imposé formelle­
ment l’usage du vin aux Trappistes 
de Saint-Paul, car s’ils ne buvaient 
que de l’eau, ils ne résisteraient pas 
aux attaques de la ma l'aria. |De plus, 
chaque jour, le matin et le soir, tous 
les religieux boivent un petit verre 
d'eucalt/psine, liqueur fabriquée par 
les Trappisfes eux-mêmes avec les 
feuilles A'eucalyptus. Cette liqueur est 
maintenant fort utilisée^ Rome et 
dans toute la campagne romaine, A la 
fois comme préservatif* et correctif 
pour la fièvre romaine.

Les Trappistes ne prennent que 
quatre A cinq heures de sommeil, ils 
se lèvent au milieu de la nuit pour 
se rendre A l’église, où ils chantent 
Tofiice. J'ai entendu cette psalmodie 
solennelle et lugubre, qui semble une 
harmonie d’outre-tombe.

Les Trappistes ne parlent jamais 
entre eux, si ce n’est pour le besoin 
de leur travail. Lorsqu’un étranger 
les interroge, s’ils n’ont reçu de leur 
supérieur la permission de parler, ils 
ne peuvent répondre que par un ver­
set de l’Ecriture.

On raconte qr’un philosophe dis­
tingué, ayant visité Saint-l'aul-aux- 
Trois-Fontaines, s’adressa en passant 
A un religieux tout occupé A son tra­
vail, et lui demanda quelles étaient 
les pensées qui pouvaient avoir assez 
de force pour faire supporter cette 
privation perpétuelle de la parole. 
Le religieux répondit par ce texte 
spblime : “ Cogitavi annos æternos. 
et dies rc tern os in mente habni. ”

Toute la vie du Trappiste est dans 
ces paroles.

De riches vignobles entourent 
maintenant l’abbaye de Saint-Paul- 
aux-Trois-Fontaines. Sur ce sol vol­
canique, la vigne prend rapide­
ment une vigueur extraordinaire._ Km*

Le rapport de ces vignes est de 
-1000 francs par hectare ; le vin fa­
briqué par les Trappistes est d’une 
qualité supérieure : le type des grands 
crus de Bordeaux et do Bourgogne est 
assez bien conservé.

Le commerce du vin est le princi­
pal revenu de l’abbaye. Nous visitâ­
mes la cave ; le frère qui est chargé 
de toutes les opérations de le cave 
est fils d’un vigneron de la Bourgo­
gne ; il est trappiste depuis trente 
ans.

Le P. Franchino, qui a le titre 
d’abbé, se rend chaque année en 
France, A la réunion de tous les ab­
bés de Tordre. Il rend compte de sa 
gestion.

Chaque année aussi, dans toutes 
les abbayes de la Trappe, l'abbé, pen­
dant trois jours, est déposé de son gra* 
de, et un religieux est envoyé d’une 
autre abbaye pour le remplacer. Du­
rant ce temps, tous les religieux ont 
la permission d’exposer leurs plaintes 
contre leur supérieur, s’ils ont quel­

que injustice à lui reprocher. Les 
plaintes sont extrêmement rares.

L’abbé no jouit d’aucun privilège; 
le P. Franchino travaille toute la 
journée avec les autres religieux, et 
il donne l’exemple de l’assiduité.

De nombreux visiteurs se rendent A 
l’abbaye des Trois-Fontaines. Le sé­
nateur Torelli, un grand admirateur 
des Trappistes et un apôtre de Y euca­
lyptus, est de ceux qu’on rencontre 
le plus souvent sur la roule de Saint- 
Paul.

M. Minghetti a été il y a deux ans 
faire une longue visite aux Trappistes, 
et il en est revenu enchanté, et si 
ces braves religieux étaient un jour 
menacés, il ne pourrait pas se dispen­
ser de mettre son éloquence au ser­
vice de ces excellents moines pour 
les défendre devant le Parlement.

Les Trappistes commencent A trou­
ver que l’air de Saint-Paul est deve­
nu trop sain pour eux, et ils vou­
draient aller établir une autre co­
lonie au centre des Marais-Pon- 
tins !

LeM callioliqiiCH «lu T.iixeiulioiirg

Le Monde fait les inflexions sui­
vantes au sujet du triomphe récent 
des catholiques du Grand-Duché :

“ Le parti des conservateurs catho­
liques vient de triompher dans le 
Luxembourg, et Ton espère que des 
écoles catholiques pourront s’y établir 
et attirer les membres îles ordres 
religieux expulsés des pays avoisi­
nants. L’intérêt matériel est d’abord 
très évident. Les religieux par la 
prospérité de leurs écoles répandent 
l’aisance autour d’eux. La petite 
ville de Fribourg, en Suisse, recueil­
lait tous les ans un million par les 
dépenses qu’occasionnait le collège 
Saint-Michel des jésuites. Les radi­
caux fermèrent cette source de reve­
nus. Une ville a donc tout intérêt A 
fonder de tels établissements. 11 avait 
déjà été question, de fonder A Luxem­
bourg une Université catholique 
allemande. Ce projet a rencontré 
des difficultés et n’a pas abouti. Nous 
pensons surtout qu’aujourd’hui des 
institutions françaises d’instruction 
secondaire y seront favorablement 
accueillies. ”

L’excellent journal catholique, oui 
s’est fait une spécialité de démêler 
les ténébreux desseins de la secte 
maçonnique, et qui la suit pas A pas 
sur tous les terrains où apparait son 
action, démontre ensuite que les 
ordres religieux sont le meilleur 
moyen, et peut-être le seul de com­
battre la conspiration des sociétés 
secrètes. C’est pourquoi la Maçonne­
rie, partout où elle en a le pouvoir, 
commence par les expulser, el s’atta­
que tout d’abord aux jésuites, qu’elle 
redoute particulièrement.

C’est pourquoi le Monde ajoute 
avec raison :

Nous devons cependant nous 
attendre à se qu’il se forme en Europe 
une coalition d’opinion contre les 
ordres religieux et contre ce petit 
état du Luxembourg qui mettra son 
intérêt et sa liberté au-dessus des 
atteintes du jacolinisme moderne. ”

Et comme pour lui donner raison, 
la Gazette de Cologne, irritée du suc­

cès électoral remporté par les catho­
liques, l’attribue aux PP. Jésuites, 
qui ont établi un collège florissant 
dans la capitale du pays.

Voici les menaces qu’elle fulmine 
contre eux : *

“ Tôt ou tard un voisin pourrait 
bien se croire forcé de mettre fin, 
d’une façon ou d’une autre, aux ma­
nigances universitaires des jésuites. 
Les Luxembourgeois feraient peut- 
être bien d’envisager la question des 
jésuites A ce point de vue. ”

La Gazette de Cologne pourrait-elle 
assurer que ce voisin, reprenant la 
tradition de Frédéric II, ne s’empres­
sera pas un jour d’ouvrir toutes ses 
frontières A ces mêmes Jésuites, 
expulsés au début d’une lutte pour ta 
civilisation dont les résultats ne font 
pas honneur A ses auteurs. Il se fait 
bien des changements en vingt ans, 
et ce temps voit d’étranges choses !

histoire:

RÉVOLUTION Il EM G1 RUSK Al* XVI* SIÈCLE

Lorsque Luther parut, tout était prêt 
pour une révolution religieuse : l’esprit 
chrétien s’était affaibli, la discipline 
ecclésiastique s’élait fortement relâchée, 
les ordies religieux avaient dégénéré de 
leur ferveur primitive, et la renais 
sauce de l’étude de l'antiquité païenne, 
l’engouement dont tous les savants 
étaient épris pour cette civilisation 
fondée sur la glorification des pas 
si o n s, étaient tels qu’on méprisait T K vau 
gilo et les épi très de Saint Paul, comme 
n’ayant qu’un style barbare qui aurait 
pu corrompre le goùl.

La prédication des indulgences ne fut 
que l’occasion de la révolte : l’orgueil 
d’un moine fut l'instrument dont la Pro 
vidence se servit pour châtier l’Kurope 
et pour purifier son Eglise.

Fondée sur le libre examen, sur Tin 
terprétation individuelle de TEcritmv. 
la réforme protestante fut la révolte de 
la raison humaine contre la raison 
divine.

Luther letinl une partie du dogme 
catholique : Calvin n'épargna guère que 
les fondements mêmes de l'édifice : 
Henri VIII se servit de l'esprit de révolte 
répandu contre la papauté pour se faire 
à la fois pape et roi. et pour satisfaire srs 
viles passions : en beaucoup de pays, on 
vit les princes favoriser la prétendue 
réforme pour agrandir leur pouvoir, et 
pour s’enrichir des dépouilles du clergé 
et des monastères : l’orgueil, la volupté 
et l’amour de l’argent furent les trois 
grands prédicateurs de la réforme pro 
testante.

Le calvinisme mena plus directement 
à la révolte ; le luthéranisme affermit le 
pouvoir absolu partout où il triompha, 
en Allemagne, en Suède, en Danemark : 
l’anglicanisme, fond»'* par Henri VI11, 
développé et affermi par Elisabeth, coin 
mença par être un instrument de despo 
Usine, et ne permit A la liberté politique 
de reparaître qu’après une révolution, 
qui bouleversa l'Angleterre de fond en 
comble.

Cependant, A côté de cette prétendue 
réforme, qui faisait pénétrer jusque dans 
les plus basses classes l'esprit, d'iusubor 
diuation et le dévergondage des mœurs, 
une vraie el sérieuse réforme s’opérait]

Les efforts des papes, les travaux du 
concile de Trente, les œuvres des saints 
qui se multiplièrent au seizième siècle, 
vengèrent victorieusement le dogme de 
toutes ces attaques, rétablirent la disn 
pline, et amenèrent une véritable renais 
sauce.

Mais l'Eglise, purifiée et rajeunie, ne 
put déraciner des intelligences les fans
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LES

OMPAGNONS
DU DESESPOIR

Par A. de Lamothe
[ Suite)

Après la l’orge, la visite se continua 
par la manutention, la chapelle, hélas ! 
plus que modeste, puis à côté une 
magnifique caserne. C’était à peu 
près tout ce qu’il y avait d’intéressant 
à visiter dans le camp, et le directeur 
«lu pénitencier allait avec ses hôtes 
se diriger vers le superbe hôpital, placé 
sur le revers opposé de File, lorsqu’en 
passant devant une sorte de blockaus, 
dont de fortes grilles fermaient I06 
ouvertures et à la porte duquel deux 
Iactionnaires montaient la garde, la 
commandante demanda quelle était 
la destination do ce pavillon isol«': et 
«l’un aspect si farouche.

—Le cabanon des punitions, mada­
me, car, malgré la douceur du régime, 
il est nécessaire d’employer la rigueur 
contre certaines natures indomp­
tables, et d’effrayer ceux des condam­
nés qui tenteraient de s’évader.

—Mon Dieu î s’évader, mais où Y

À moins d’avoir des ailes, je ne vois ! 
pas où ces malheureux peuvent espé­
rer se sauver.

—Cela est bien vrai, et. cependant 
tel est l’amour do la liberté que de6 
misérables, qui sont ici mieux qu’ils 
lie seraient partout ailleurs, s’exposent 
aux plus aff reux dangers pour la | 
recouvrer. j

—Y réussissent-ils quelquefois ? i 
—Rarement ; sur 01 évasions, 56 1 

forçats ont été repris ou ramenés par j 
les sauvages. Cinq ont disparu, morts ' 
de faim on dévorés par les cannibales J 
très probablement, car on n’a plus ; 
entendu parler d’eux. 1

—Quelle punition infligez-vous à J 
ceux qui sont repris ? |

—Pour une première tentative, dix 
ans de prolongation de peine et vingt- 
cinq coups de coi;de ; pour une 
seconde, vingt ans, les fers et cin-

3liante coups ; mais, jusqu’à présent, 
n’y a jamais eu de récidive, les 

souffrances de toute sorte éprouvées 
par les fugitifs, leur ont ôté toute 
envie de recommencer.

En disant cela, le directeur se diri­
geait vers la prison, dont nu gardien 
lui ouvrit, la porte.

Les visiteurs entrèrent ; deux for­
çats seulement sc trouvaient en puni­
tion, étendus sur un lit do camp, les 
fers aux pieds.

Ils se lovèrent et saluèreut, d’un 
air farouche.

—Voici deux incorrigibles, dit le 
capitaine, deB couununeux condamnés

à la transportation simple, qui, par 
leur détestable conduite sur lu Guer­
rière, ont mérité cinq ans de bagne, 
et qui, employés à une corvée, hier, 
sur la grande terre, m’oni été signalés 
comme injuriant les passants. Tour 
cette fois, je me suis contenté de les 
mettre au bloc pour quinze jours, au 
pain et à l’eau ; mais, à la prochaine 
plainte qui me sera faite sur leur 
compte, ils peuvent être certains que 
leur cuir fera connaissance avec la 
corde à nœuds.

—.Te suis persuadée qu’ils ne recom­
menceront pas, dit Mme de Lara- 
bescq, et je demande pour eux, s’ils 
me promettent de bien se conduire, 
une diminution de peine.

Le capitaine fronça le sourcil.
—Vous êtes trop indulgente pour 

ces indisciplinés, dit-il ; cependant, 
je ne veux pas refuser votre deman­
de, et j’accorde cinq jours de dimi­
nution ; remerciez madame la com­
mandante.

—Nous promettons de bien nous 
conduire à l’avenir, murmura, d’un 
ton hypocrite, l’un des forçats, en 
tordant entre ses mains son bonnet 
de laine.

Son camarade répéta à peu près la 
même chose.

Pnis, tous deux, quand les visiteurs 
se furent retirés, se regardèrent en 
souriant :

—Dis donc, fit le premier, en se 
laissant glisser de son lit de camp 
pour pouvoir, ou se rapprochant de

son camarade, lui parler sans être 
entendu, as-tu reconnu la particu­
lière Y

—Parbleu ! la femme à Vincent.
—Elle doit avoir les boussoles.

—Et bien ! écoute ; d'abord, il faut 
faire ce quo nous avons promis.

—Quoi promis ?
—De nous bien conduire.
—Si tu veux dire des bêtises, je mo

I

—Et des piastres avec : Feslier a recouche, 
fait là une bonne recrue. —Je te répète qu'i 1 faut nous bien

—Cette citoyenne ? 1 conduire.
—Eh ! non, son mari ; il est Com- ; —Pour avoir notre grâce dans

pagnon du Désespoir comme nous | vingt ans, merci, 
autres, il a fait le serment, il faudra i —Pour être renvoyés en corvée, à 
bien qu’il marche et qu'il fasse raar-1 la grande terre d’abord, puis obtenir, 
cher sa femme ; elle connaît les jésni-1 par nos bonnes notes, la permission 
tes et toute la prôtraille, il sera facile de nous louer comme ouvriers chez 
de monter le coup. Le malheur est un colon 
que l’on nous ait séparés. i —C’est une idée, et puis Y

—P>ah ! il y a bien moyen de se —Avec toutes ces connaissances et
retrouver.

—Moyen, moyen, pas si facile ; Vin­
cent doit être à l’ile des Pins, avec 
Druchon. Boslicr à l’enceinte fortifiée, 
nous ici, pas si facile.

—Pour un cheval «le retour, tu n’es 
pas fort, Mulnsso.

—Possible : mais, toi, Mâchefer, tu 
me donnoras de ton esprit.

Le forçat haussa les épaules.

ces protections, la citoyenne obtien­
dra encore plus facilement la même 
autorisation pour Vincent : ça fera 
trois.

Et Druchon ?
—Qu’il aille au diable, nous n'a­

vons pas besoin do lui.
—Mais, nous avons besoin do lles- 

lier.
—C’est vrai ; mais la Louiso n’a

Ça n’est pas un plan, tit Mutasse, j rien qui l’empêche de passer dans la 
—T’as besoin d:un plan ? i presqu’île Ducos, elle n’est pas sur-
—Oui, grand besoin. j veillée, elle, et portera bien un bout
—Toute de suite ? de lettre, si c’est nécessaire.
—Tout de suite, puisque toi tu es —Elle ne voudra pas

si ingénieux.
—Par les cornes du diable ! il n'y 

a pas tant à cherchor, il est tout fait. 
—Voyons, voyons.
—Tu crois m’embarrasser Y .
—Peut-être.

—Elle n’en saura Tien, et son mari 
voudra pour bile.

—C’est vrai, que tu as «les idées, et 
ensuite ?

—Ensuite, il faudra monter l’affai­
re ensemble, se procurer «les vivres,

une barque, des armes : ça ne sera 
J pas bien malin non plus.

—Mais, comment Y
—Comment ? Tu le verras quand 

il en sera temps ; en tout, il faut 
commencer par le commencement.

—La bonne conduite Y
—C’est clair.
—C est difficile et pas amusant.
—Imbécile ! Il faut cela pour pou* 

voir se mal conduire ensuite, gagner 
îles piastres et mener joyeuse vie'.

—Allons, lit Mutasse, en levant dé­
votement les yeux au ciel, soyons 
donc des petits saints, c’est Paumé­

. nier,qui sera content.
Pendant que les deux scélérats trn- 

, tuaient leur complot, les visiteurs «le 
J Pile de Nou continuaient leur prome­
nade dans Pile, et s’«'*garaient dans les 
vastes jardins tracés sur le versant 
ouest de la montagne, dans une expo­

: sition excellente pour la culture dos 
légumes, qui y prospèrent d’une ma- 

j nière si exceptionnelle que, non seu­
lement ils suffisent aux besoins du 
bagne, mais produisent pour la vente, 
sur les marchés de Nouméa, un béné- 

i lice, considérable.
Une station à la vacherie, particu­

lièrement intéressante pour Germai- 
i ne, que le capitaine gratifia d’une 
I grande jatte de lait, termina cette 
| excursion, après laquello on regagna
; le canot.J

(4 suivre)



le courrier du canada
N

ses opinions qui les avaient séduites; 
beaucoup de catholiques qui n’auraient 
pas voulu être hérétiques, conservèrent, 
sur plusieurs points, des préjugés et des 
idées erronées qui devaient porter leurs 
fruits.

. ' J. ChaNTREL*
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Ile rhlNloire polilkqne

Depuis quelques mois il s’est passé 
une série d’évènements dont il im­
porte, croyons-nous, de bien faire 
saisir la portée pour l’édification et 
la satisfaction générale. Ils sont d’au­
tant plus intéressants qu’ils tombent 
dans le domaine politique, vaste 
champ exploité par tout le monde, 
mais dont l’analyse échappe malheu­
reusement à plus d’un électeur. Le 
cabinet Chapleau est celui que nous 
avons peut-être le plus favorisé, non 
pas parce quil avait inscrit sur son 
drapeau l’emblème de la conciliation, 
qui ne signifie rien et ne nous appor. 
tera jamais que des déboires, mais 
parce que nous avions cru y lire les 
mots : 14 réconciliation de tous les 
conservateurs.” Et nous disons en 
toute sincérité que nous ne lui avons 
donné notre plus ferme appui qu’en 
vertu de ce principe favorable au 
parti conservateur.

Mais nous étions loin de nous 
attendre, à ce qui est arrivé. Et voici 
pourquoi. Il ne fait pas l’ombre d’un 
doute que le parti conservateur 
domine de tout son poids et de toute 
sa supériorité dans la province de 
Québec, supériorité par le nombre, 
etc., jouissant d’une force sans pré­
cédent peut-être. Il nous répu­
gnait de croire qu’il pouvait se 
trouver à la tête de ce parti auque- 
nous sommes fier d'appartenir, de 
hommes ayant une tendance à con­
céder leurs principes pour le 
simple plaisir de se maintenir 
au pouvoir et d’autres d’y arriver. 
Avons-nous été trompé ? Si tel était 
le cas nous ne devrions pas nous en 
plaindre trop, parce que les coali- 
tionnistes ont fait fausse amorce et 
ont été singulièrement déçus dans 
leurs espérances.

L'histoire de la coalition avec MM 
les libéraux remonte de haut. La pres­
se libérale-catholique en avait bien 
parlé comme d’un fait à venir, mais 
nous n’en avons rien cru tant qu’elle 
n’eût pas précisé ses dires. Aujour­
d'hui la face des choses semble chan­
gée, car voilà que la Tribune, feuille 
essentiellement libérale,déclare qu’el­
le connaît le fin fond des pourparlers 
qui auraient été gros de conséquen­
ces s’ils avaient abouti à quelque ré­
sultat. Voici sa déclaration :

14 Nous affirmons qu’il a été ques­
tion sérieusement de coalition et que 
des entrevues et des pourparlers ont 
eu lieu. Voici les points sur lesquels 
il y a eu accord.

11 On admettait des deux côtés 
qu’aucun des deux partis n’était 
capable, seul, de faire les réformes 
nécessaires pour tirer la province de 
Québec des embarras où elle se 
trouve.

“ On reconnaissait qu’il fallait abo­
lir le Conseil législatif sinon subite­
ment au moins graduellement, sim­
plifier considérablement les rouages 
de l’administration afin de réduire les 
dépenses, prendre les moyens d’éviter 
la taxe directe en obtenant de l’aide 
du gouvernement fédéral, en créant

de nouvelles sources do revenus et en 
vendant au besoin le chemin de fer 
du Nord. ■: #

“ On disait que l’union de nos prin 
cipaux hommes publics aurait certai­
nement pour effet d’activer le mouve­
ment qui se fait en France en notre 
faveur, d’imposer confiance aux capi­
talistes de notre ancienne mère-patrie 
et que, dans le cas où après avoir tout 
tenté, il faudrait avoir recours à la 
taxe directe, les deux partis réunis, 
seuls, pourraient la faire accepter par 
notre population. Les libéraux de­
vaient être représentés par trois de 
leurs chefs dans le nouveau cabinet.

Un seul obstacle a tout empêché, 
tout brisé.

“ Les libéraux voulaient que M. 
Chapleau s’effaçât comme premier 
ministre, en faveur d’un conserva­
teur plus acceptable. M. Chapleau 
aurait peut-être consenti à cette con­
dition si on avait pu mettre la main 
sur ce conservateur, si surtout ses 
amis ne s'étaient fortement opposés 
à cet effacement.

44 Dans tous les cas, voilà l’écueil 
sur lequel se brisèrent les projets de 
coalition qu’on discutait depuis des 
mois.

Si l’article de la 'lribunevtait exact 
en tous points, nous serions des pre­
miers avec beaucoup d’autres à décla­
rer que le parti conservateur, tel que 
représenté par le ministère actuel, 
n’est pas celui auquel nous apparte­
nons. La volte face qui sc serait pro­
duite à nos regards n’aurait pas eu 
notre approbation.

Les concessions de principes n'en­
trent pas dans notre programme, et 
ceux qui seraient tentés de l’oublier, 
voudront bien se rappeler que 
notre journal est entièrement dé­
voué aux intérêts conservateurs bien 
entendus, et plutôt que de faiblir en 
face des idées que nous avons soute­
nues pendant un quart de siècle, nous 
préférerions cesser d’exister.

La coalition au détrimentdes prin­
cipes conservateurs, nous n’en vou­
lons pas. Plutôt le règne libéral. Un 
ennemi déclaré ne nous a jamais fait 
peur, tandis qu'un ennemi dissimulé 
est d'autant plus redoutable qu’il est 
plus difficile à démasquer, sous quel­
que couleur qu’il s’abrite.

A d'autres la coalition !

due benne nouvelle

A une assemblée publique à St 
Jean N.-B à laquelle assistaient der- 
dièrement Sir Leonard Tilley et Sir 
Chs Tupper, l’honorable sénateur 
Boyd a déclaré semi-officiellement 
que les droits sur le thé et sur le café 
seront bientôt enlevés. Nous félici­
tons d’avance le gouvernement 6ur 
cette décision qui, espérons le, ne tar­
dera pas à se réaliser.

Les revenus du trésor fédéral qui 
vont toujours en augmentant, per­
mettent au gouvernement d'abolir 
quelques droits, et c’est très bien 
choisir que de les abolir sur des arti­
cles que l’on ne produit pas dans le 
pays, d’autant plus que par là on ré­
duit le prix de ces articles et on faci­
lite au pauvre l’achat d’un breuvage 
devenu nécessaire par l'habitude. 
Puisse ce breuvage prendre la place 
de6 boissons alcooliques.

Evidemment notre confrere du 
Nouvelliste veut badiner quand il dit 
que Québec est devenu un coupe- 
gorge. La tranquillité pourrait être 
mieux observée dans certains quar­
tiers ou mieux à quelques coins de 
rues, comme par exemple dans la côte 
du Palais, où il se fait tous les soirs 
un tapage infernal.

Les abords de la halle Montcalm 
sont aussi un lieu de rendez-vous 
pour la gaminerie. Mais en inférer de 
ce que des voyous en goguette 
s'échangent des taloches, que la ville 
de Québec n’offre plus de protection 
aux citoyens, ce n’est! pas juste, et 
nous prions notre confrère de songer 
un peu aux conséquences que pour­
rait avoir pour Québec la réputation 
qu’il semble vouloir lui faire.

Notre confrère a cependant raison 
de dire que le corps de police n’est 
pas assez nombreux. Douze hommes 
en service pour protéger quarante 
cinq mille individus sans compter les 
étrangers, ce n’est certes pas suffisant. 
Que notre Corporation y pense donc 
un peu !

pontife Pie IX, votre prédécesseur, 
consacrent leurs veilles à écrire des 
livres et des journaux pour la propa­
gation de le bonne doctrine, et qu'ils 
soulèvent contre eux les préjugés et 
les haines et emploient tous les moy­
ens de les déconsidérer et de les rai­
ner ;

5o Que c’est pour lutter contre cette 
action funeste que rancien évêque de 
Montréal, supporté par les vœux pres­
que unanimes de son clergé et de ci­
toyens les plus éclairés de la région 
de Montréal, a travaillé, pendant de 
nombreuses années, à obtenir la per­
mission d’établir dans sa ville épis­
copale une université catholique, afin 
que l’Eglise, exerçant par là un con­
trôle efficace sur la haute éducation 
en cette partie du pays, préserve 
notre société des maux dont la me­
nace le triomphe de faux principes et 
des doctrines anti-chrétiennes et anti 
sociales ;

6o Que le Saint-Siège ayant jugé à 
propos de permettre à l’Université 
Laval, établie à Québec, de former 
une succursale à Montréal, en faveur 
des jeunes gens, qui aspirent aux de­
grés académiques, en se livrant à l'é­
tude des hautes sciences, nécessaires 
dans les professions libérales,il est sur-

EÜROFE

FRANCE. Pari», 27 juillet.—Le 
gouvernement français a répondu à la 
note espagnole formulant des récla­
mations pour les résidants espagnols 
de l’Algérie. La réponse répète des 
réclamations analogues déjà formu­
lées par la France dans les temps an­
térieurs, sans qufil y ait eu satisfac­
tion ; elle propose un arbitrage pour 
régler le différend. La situation parait 
un peu tendue, et il y a de l’irritation 
dans le peuple espagnol.

En Afrique, les Français ont occu­
pé Djerba.

Le bey s'occupe du maintien de 
l'ordre et de la sécurité dans le pays.

La Chambre des Députés a rejeté 
les amendements du Sénat à la loi 
scolaire.

ANGLETERRE. Londres, 27 juil­
let.—Le gouvernement des Etats- 
Unis ne paraît pas disposé à s’unir 
aux autres puissances en vue de faire 
au czar des représentations sur la 
condition des Juifs.

A la chambre des Communes, ont 
été rejetés un amendement de M. 
Fitzmaurice et deux amendements de 
M. Parnell.

cipèdes qui risquent a tout instant leur 
vie sur un simple fil de fer, tendu dans 
l'air, d’un bout à l’autre d’une immense 
tente, et qui, montés sur leurs vélocipè 
des exécutent en parcourant le fil de fer 
des tours de force in:royables.

Parmi les nombreux artistes on remar­
que Mlle Linde deal, dont la hardiesse 
n’a jamais été égalée par les porsonnes 
de son sexe et qui franchit drs rendes 
remplis de flammes ardentes, terrible 
spectacle qu’aucun autre artiste n’a 
jamais offert au public dans des condi­
tion! aussi périlleuses. .

La ménagerie comprend la collection 
la plus considérable et la meilleure 
d’animaux rares qui ait jamais été exhi 
bée jusqu’à ce jour.

Le cirque au complet sera en celte 
ville au commencement de septembre, 
et nous sommesd’avisqu’il produira une 
telle impression par son immensité et 
son excellence qu’on n'oublirn jamais 
son passage à Québec.

, .. . . . On est à la clause 44 du bill, etvenu de cette permission quoique con- v P , ,,i * lo,n.io»nollAiOinnu&: tri. <rr.rM 1 ou espere terminer aujourd hui la

Une Heur <lu Carmel

Tout le monde connaît ce magni­
fique ouvrage du IL P. Braun, inti­
tulé : Une (leur du Carmel. C’est le 
récit de la vie de la première Carmé­
lite canadienne, Marie-Lucie-Hermine 
Frémont, en religion Sœur Thérèse 
de Jésus, décédée en 1374 au Carmel 
de Rheims. L’ouvrage contient en 
outre un certain nombre de lettres 
de la Sœur Thérèse, et d’autres docu­
ments intéressants.

L’auteur dédie son livre à la Mère 
d’Hermine-Thérèse de Jésus, dans 
les termes suivants :

Mèr»; lend renient uiinêe 
M» voilleusement éprouvée 
1* •> merveilleusement bénie.

Cet humble opuscule tout embau­
mé des angéliques vertus et des 
saintes pensées de sa fille chérie est 
respectueusement dédié.

Dons la préface de son excellent 
livre, le K. P. Braun expose les mo­
tifs et les circonstances qui l’ont enga­
gé à faire connaître au public la vie 
de la jeune Carmélite : “ ne doutant 
point d’ailleurs, ajoute-t-il, que l’œu­
vre de Dieu n’apparaisse et se mani­
feste en celle dont j’entreprends de 
dévoiler les aimables vertus, j’offre 
aux mères qui ont à cœur le bonheur 
de leurs enfants, et aux jeunes filles 
qui veulent apprendre à plaire à 
Dieu, ma Fleur du Carmel ; comme 
l’humble violette elle n’a fait que 
passer ; puisse son doux parfum em­
baumer quelques cœurs ! Comme le 
lis délicat, elle n’a vécu que peu de 
jours ; puisse sa candeur virginale 
inviter à une pureté sans tache 
quelques fanes chères à Jésus-Christ. 
Je n’ambitionne pas d’autre récom­
pense.”

L’ouvrage porte une bénédiction 
apostolique pour l’auteur, et une 
recommandation chaleureuse de Sa 
Grondeur Mgr Bourget. Nous ne 
pouvons mieux faire, en face de ces 
témoignages sympathiques venus de 
si haut, que d’encourager nos lecteurs 
et surtout nos lectrioes, de se procurer 
un livre précieux à divers titres.

La Fleur du Carmel, imprimé au 
Courrier du Canada, est en vente ici 
même, pour la somme de un dollar. 
S’adresser à M. Léger Brousseau, édi­
teur propriétaire du Courrier, 9, . rue 
Blinde.

Nous publions aujourd’hui une 
supplique qui doit être mise en cir­
culation dans la province et présen­
tée au Saint Père dans le but de de­
mander l’établissement d'une univer­
sité catholique indépendante à Mon­
tréal.

“ Nous ignorons, dit la Minerve, si 
cette supplique est la même que cel­
le qui a été adoptée à la dernière réu­
nion d’une partie du clergé du diocè­
se,—80 prêtres étant présents et une 
trentaine ayant envoyé leur adhésion 
—Cette supplique devra être présen­
tée directement au Souverain Pon­
tife.

Une Uni verni U* Inilêpeinlante

A notre très saint Seigneur Leon XJII, 
pape par la divine Providence.

Bienheureux Père,
Les catholiques soussignés, pros­

ternés avec une profonde vénération 
aux pieds de Votre Sainteté, pren­
nent la respectueuse liberté de lui 
exposer avec une confiance toute 
filiale :

lo Que, en Canada, comme en 
Europe, il s’est formé des écoles qui, 
sous différentes formes et de diverses 
manières, n’ont cessé, de concert avec 
la Franc-Maçonnerie, de combattre 
la doctrine et les œuvres catholiques ;

2o Que, d’un autre côté, la presque 
totalité du clergé et un très grand 
nombre des laïques éclairés se sont 
enrôlés sous la conduite des membres 
les plus illustres et les plus saints de 
l’épiscopat canadien, pour combattre 
toujours et partout ces pernicieuses 
doctrines et travailler à faire aimer le 
Pape et l’Eglise, à faire triompher 
partout l’esprit du Saint-Siège ;

3o Que ceux qui, en Canada, sont 
les adeptes des sociétés secrètes, sont 
d’autant plus dangereux qu’ils n’ar­
borent jamais franchement leurs cou­
leurs, mais qu’au contraire ils se pro­
clament catholiques dévoués, tout en 
travaillant sans cesse à miner sour­
dement et à ruiner partout les saines 
doctrines et l’esprit de l’Eglise ;

4o Que cette guerre à l’Eglise du 
Christ se traduit surtout dans les tra­
vail constant, bien que caché, auquel 
ils 6e livrent pour détruire l’influence 
du clergé dans toutes les matières so­
ciales, et dépopulariser, ruiner ou dé­
courager les institutions et. les œuvres 
les plus chères au cœur de l’Eglise ; 
c’est ainsi qu’ils croient sans cesse 
contre divers ordres religieux ; qu’ils 
méprisent, cherchent à décourager 
par tous les moyens et même redicu» 
lisent les congrégations de la Sainte- 
Vierge, les cercles catholiques, la dé­
votion au Sacré-Cœur de Jésus, etc. 
C’est ainsi encore qu’ils persécutent 
constamment les catholiques dévoués 
quit suivant le conseil du saint

ditionnelle des difficultés très graves 
qui, vu les dispositions des esprits, ne 
peuvent que s’accroître et se multi­
plier ;

7o Que ces difficultés sont d’autant 
plus déplorables quo l’autorité reli­
gieuse et civile s'y trouve mêlée et 
compromise, au point de ne pouvoir 
intervenir avec succès pour y mettre 
fin ; parce que c’est entre les princi­
paux citoyens que régnent ces funes­
tes divisions, qui, loin de se câliner 
avec le temps, n’en deviennent que 
plus vives et ardentes ;

So Que par là, les bonnes intentions 
du Saint-Siège, en permettant l'éta­
blissement de la dite succursale, ne 
peuvent presque pas atteindre leur 
but, puisque, des élèves de Y Ecole de 
Médecine, que l'on avait surtout en 
vue d’attirer à Laval, c’est le très petit 
nombre qui jusqu'ici ait fréquenté ses 
cours ; et que l’on ne peut espérer 
que dans la suite cette succursale 
puisse réunir tous les élèves de cette 
école, à cause de l’éloignement qu’en 
ont les citoyens en général et les 
parents de ces élèves en particulier ;

9o Qu’il s’en suit pour notre socié­
té quelque chose de bien pénible et 
de très-lacheux, savoir : l’inutilité 
de la tentative faite par le Saint-Siè­
ge pour venir au secours de notre 
jeunesse studieuse, et la funeste divi­
sion qu'elle a causée contre son 
attente ;

lOo Qu'il n'y a au reste rien de 
surprenant dans cet état de choses, 
quelque regrettable qu’il soit, pour 
ceux qui connaissent bien les antipa­
thies et les rivalités qui ont de tout 
temps régné entre les villes de Qué­
bec et de Montéal depuis leur fonda­
tion. 11 est pénible de l'avouer ici, 
mais c’est au Fère commun que nous 
l’avouons, pour que dans sa charité 
paternelle, il y apporte un prompt et 
salutaire remède ;

llo Que dans l’humble opinion des 
soussignés, ce remède serait l’établis­
sement d’une université indépen­
dante à Montréal. Par cet établisse­
ment, le Saint-Siège n’aurait pas à se 
prononcer sur les interminables diffi­
cultés qui sont pendantes à son su­
prême tribunal, lesquelles exigeraient 
un long et sérieux examen, et qui se 
trouvent aujourd'hui compliquées 
d’une manière surprenante. Or, elles 
disparaîtraient sans bruit par cet acte 
de suprême autorité. Québec ne sau­
rait redouter l’établissement d’une 
Université rivale ; car elle a pris les 
devants depuis plusieurs années, et 
elle se trouve déjà richement dotée 
de bibliothèques, musées et autres 
avantages précieux qui lui donneront 
pour longtemps le pas sur l’Univer­
sité dont on demande l’érection. En 
accordant cette faveur à Montréal qui 
par son dévouement constant pour 
la sainte église romaine semble l’a­
voir méritée. IJ mettra fin à des divi­
sions scandaleuses pour nos bons ca­
tholiques, et fera régner une paix qui 
sera d’autant pins goûtée qu’elle est 
plus désirée.

Deux universités, une à Québec et 
une à Montréal, contribueront à en­
tretenir une noble émulation propre 
à propager dans le monde, dans ces 
temps mauvais, les saines doctrines, 
sous la protection et la direction du 
Saint-Siège, qui aura là une nouvelle 
garantie que son enseignement est 
religieusement accepté et ponctuelle­
ment suivi.

Pour ces considérations et autres 
qu’il serait trop long d’énumérer, les 
soussignés comptant fermement sur 
le zèle apostolique de Votre Sainteté 
pour le plus grand bien de la Reli­
gion, ont la pleine confiance que 
leurs vœux seront exaucés par l’éta­
blissement d’une université catholi­
que à Montréal. Cette faveur insigne 
les remplira d’une nouvelle ardeur 
pour tout ce qui concerne la prospéj 
rité de la Sainte-Eglise et l’exaltation 
du Saint-Siège Apostolique pour le­
quel ils se proposent d’étre plus que 
jamais dévoués comme des fils affec­
tionnés.

seconde lecture.
Pendant les vacances du Parle­

ment, la ligne agraire tiendra à Lon­
dres une convention générale, sous la 
président de M. Justin Maccarthy.

Dans les réunions qui vont avoir 
lieu ces jours-ci en Irlande, on pro­
testera contre toute connexion avec 
les espéditeurs de machines inferna­
les.

AMEIIHtCE

L’honorable M. Mousseau, à Otta­
wa, a reçu de Washington, le 27 juil­
let, au soir, un télégramme annon­
çant que le président Garrfield a subi 
l’extraction de la balle. M. Mousseau 
a répondu par un télégramme de 
sympathie.

CIKqUE HE COLE

Le * nec plus ultra " de. L habileté.—Le plus 
grand cirque du siècle.—Ce ijxCon peut 
en attendre.— Voyage autour du Monde. 
—Entreprise de $2,000,000. .

On s'est plus* ou moins occupé dans 
ces derniers temps d’établir quel est le 
plus grand organisateur d’amusements 
dans le monde entier, et l’on s’est accordé 
à reconnaître que \V. \V. Cole est le roi 
des organisateurs de cirques et de ména­
geries, et sa tournée récente dans les 
pays étrangers—tournée qui a ôté cou­
ronnée d’un brillant succès—et son 
retour triomphal en Afrique, après un 
voyage de plus de 28,000 milles par terre 
et par mer, semblent justifier suffisam­
ment cette opinion qu’ont exprimée des 
millions de spectateurs.

M. Cole a ajouté récemment à son im­
mense cirque, à sa ménagerie d’animaux 
entraînés et à sa grande collection de 
merveilles toutes les curiosités étonnan­
tes qu’il lui a été possible de découvrir 
pendant son récent voyage autour du 
monde, et l’on peut affirmer maintenant 
sans crainte d'être contredit que plus 
de $2,000,000 sont entrés dans l’organi­
sation de cette gigantesque combinaison 
qui est complète dans tous ses détails et 
qui est au delà de tout doute la plus 
grande organisation de ce genre dans 
tout l’uni vers, éclairée au moyen de la 
lumière électrique qui illumine ses 
tentes monstres, et pourvue de toutes 
les améliorations récentes qui pou 
vaient ajouter à son confort et à l'intérêt 
du public.

Au nombre des nouveautés se trouve 
de magnifiques chevaux entraînés qui 
ont coûté $50,000. Ces superbes animaux 
sont tellement bien entraînés, ils accom­
plissent des choses si étonnantes qu’ils 
éclipsent totalement les exploits qu’ont 
pu faire les chevaux exhibés jusqu’à ce 
jour dans les cirques.

Un taureau espagnol est conduit dans 
l’arène à chaque représentation, et exé­
cute des choses vraiment étonnantes. On 
remarque encore une troupe de Maures

3ni exécutent des danses de guerre, et 
es véritables athlètes arabes.
Plus de cent artistes célèbres lutteront 

entre eux pour obtenir les honneurs du 
public et aucun des cavaliers ne se sert 
de selle pour monter à cheval. Un des 
exploits les plus saisissants est accompli 
par une troupe de conducteur* de vélo-

Petites iloii r u
a qlkrec.—M. l’abbé Charland, curé 

de Waterville, Maine, est à Québec.
I.A T K M !*É II A T U II K.— U 11 beau soleil .*1 

remplacé ce matin les nuages et la pluie 
d’hier.

musique suit i.a terrasse.— La musique 
de La Magicienne ’’jouera ce soir, sur 
la terrasse Frontenac à quatre heures de 
l’après-midi. Voici le programme :
1 Ëtmnpes, «1 i\ minutes «l'Arrêt......\fIogro.......

Tillanf.
2.<ij’Etais Itoi......Funtaisk*........... Adam.
3 Kosiki..... Fintaisie...................... Lecocq.
\ Bouquet de Valses .......................Bousqiiit.
5 La Perichole ................................ Offenbach.
fi Orphée aux Enfers...Quadrille.....Offenbach

A.. Violante, chef d’orchoHre.

Précepte» de polite****
Invitations.

1. On ne présente jamais quelqu’un 
dans une maison à l’heure du déjeuner 
ou du dîner ; on ne s’y présente jamais 
soi-même, à moins d’une invitation for­
melle.

2. On ne mène jamais un chien avec 
soi dans une maison, qu’on y aille pour 
dîner, ou pour rendre visite, ou pour 
tout autre cause.

3. On ne conduit pas ses enfants pour 
dîner chez quelqu’un s’ils n’ont pas 
atteint l’âge de huit ans ; s’ils ont l’âge 
convenable, on 11e les conduit que s’ils 
ont été expressément invités. Cela s’ap 
plique aussi aux visites et aux soirées.

4. Les hommes invités doivent arriver 
juste à l’heure indiquée par le billet 
d’invitation, ou quelques minutes plus 
tût ; jamais plus tard.

5. Il n’v a que les grands seigneurs à 
qui l’on pardonne de se faire attendre.

G. Une dame qui se fait attendre plus 
d'un quait d’heure donne lieu à des 
conversations défavorables.

Le service anniversaire du Révd M. 
L. l. Bélislc sera chanté le 3 août à 8 
hrs dans l'église des Dames Religieuses 
de l’Hôpital-Oénéral.

V: , . .
avis ai x mahins.— Le télégramme sui­

vant nous fait voir que la ligne télégra 
phique de l'ile d’Anticosti est mainte 
liant en opération de South Point, a 
Heath Point, une distance de près de 
1 OU milles, avec quatre stations télégra 
phiques.

Pointe Sud d’Aniieosti. juillet 21».
A l'honorable P. Fortin.

La ligne est en opération, on espère 
qu'elle sera terminée jusqu'à ta pointe 
Est cette après-midi.

i:n visite.—Son Honneur le Lieu te 
nant-Gouverneur et M. le contre-amiral 
Halligon, ont été hier visiter les ruine*, 
du châteaux Bigot et antres endroits 
d’un intérêt historique.

Plusieurs des officiers des deux Ire 
gates sont aller visiter Montréal.

PO u 11 niac.aiia.—M. le contre-a 111 irai 
Halligon, doit partir aujourd'hui pour 
visiter Niagara accompagné de son aide 
de camp. •

—Le Saguenay, quittera le quai St 
André demain matin, à 7.30 pour Ch» 
coutimi et les ports intermédiaires.

calendrier. — Québec, le jeudi, 28 
juillet 1881,3' jour do la laine. Il y a 
eu nouvelle lune le mardi 2G juillet, à u 
heure 31 minutes du matin.

Le jour dure 14 heures 59 minutes, et 
la nuit 9 heures 01 minute; le Soleil 
se lève à 4 heures 30 minutes, passe 
au méridien à midi G minutes. •• t 
se couche à 7 heures et 35 minutes; à 
midi, sa hauteur au-dessus de l'horizon 
de Québec est de 62 degrés et I dixième.

La Lune s'est levée ce matin à G heures 
57 minutes, a passé au méridien à 1 
heure 50 minutes, else couche ce soir 
à 8 heures 12 minutes.

st-romlalu d’etchemin.— Le bazar en 
faveur de rétablissement des Frères du 
Sacré-Cœur, àSt-Romuald d’Etchemin. 
s’ouvrira lundi prochain, premier août, 
dans un vaste édifice construit ad hoc 
auprès de l’église de cette paroisse.

Bienvenus ceux qui voudront bien 
visiter ce bazar pendant toute la semaine.

A NT. GArvnEAF. Pt IC.
St-Romuald, 24 juillet 1881.
PREDICTIONS DE VENNOR POUR LE MOIS

d’aout.—Du 2 au 5—Beau temps avec 
une douce température qui passera du 
frais au froid. Nuits fraîches comme les 
nuits d’automne. G—Beau temps. 7— 
Dimanche, chaleur et tempête. 8-9— 
Chaleur étouffante, grosse pluie, nuits 
fraîches. 10—le meme programme s«* 
répète. Il au 13—Chaleur aux Etats 
Unis, nuage, chaleur étouffante et orages 
au Canada. I î—Dimanche, pins frais et 
changement. 15—Du frais au froid, 
temps couvert mais agréable. IG—Ten. 
pute dans la Virginie. 17-18—Grêle, gélée 
probable dans certaines localités. 19-20- 
Chaleur et tempête. 21-22—Chaleur 
étouffante et pluie. 23-24—Chaleur H 
vent. 25-26—'Tempête sur les lacs. 27-29— 
Température froide, pluie et gelée dan> 
le nord. 30-31—Température agréable, 
nuits froides. Indice du retour des cha 
leurs.

ARRIVÉS AUX HOTELS.—Ail MoiUltaill l/dl
douse, Québec 2G juillet 1881.—MM. 
L* N. Fortin, M. P. P.,#Cap St-Ignare : 
E. Chouinard, St-Cutbert ; if. Larivièiv. 
Spencer Mass. ; A. Grenier, do ; Nazaire 
Tessier, do ; H. J. Tel lier, Montréal : 
Geo. Beaucage, Lachevrotière ; .1. \. 
Charland, Indian Orchard ; L. L. Char 
land. Laval trie ; J. W. .luiras, St-ITan 
çois Bean ce ; N. H. Laiton r, Ste-Adèle : 
A. K. Michoii, Montmagny ; Mme Geo. 
Morin, St-Ferdinand d’Halifax ; Mme 
Lavoie, do ; F. X. Fa fard, L'Islet ; H. 
Jacques, Ste-Marie Beau ce.

cour di: police.—Jugement est rendu 
dans une poursuite contre un cultivated 1 
du St Ambroise pour port d’armes à feu 
en contravention avec le Blake Act. La 
preuve de la proclamation du Blake Art, 
n’ayant pas été faite, Son honneur !»• 
juge a débouté l’action.

Un homme de Beauport est condamne 
à 810,00 d’amende et les frais pour as 
saut.

Un autre do Lévis pour semblable 
délit reçoit la même punition.

Louis Beaubien, pour vol d’un habit 
et d’une chemiso est condamné à t roi*? 
mois d’emprisonnement.

noyés.—On a trouvé les corps de deux 
noyés flottant dans le fleuve, celui de.M. 
Boniface Dufour près de l’ile d’Orléans, 
et celui d’une personne inconnue. On 
a pas tenu d’enquête dans aucun des cas 
bien que l’on ait pas retrouvé sur la



L IS COU lilt I IS K DU «JAMADA
. Î

pjisonne de M. Dufour la somme consi­
dérable nu'il portait sur lui au moment idurable qu’il poi 
où il s’est noyé.

Un rkMMe. me lew, m .m*l 4e 
ier|e4elv(il«tK ■rréif*

4e «aile
La négligence rëinlte bien souvent
-* f â .    . 1 ids Sa . 1^. a a « «fci a ■% a ! «• a « 1 ^compagnie DK TÉhér.iui’ni: dominion.— dan» une malédie de pou nions incurable

Cette coin] a reçu dp la compagnie ou la consomption. Les pastilles de
! an !

FAITS DIVERS
NOKEI , 2« juillet MSI..-------- ;

Un homme du nom de Caron s est nove 
dans une chaussée près d’un moulin a 
St Cutlibert dimanche dans la nuit.

—lin homme de Drummond ville, tra­
vaillant aux fondations d’une forge, que 
l'ont construire les MM. McDougall, a 
failli se faire tuer par un éboulis qui 
s’csl opéré lout à-coup. Sa jambe a été 
brisée en plusieurs endroits, ainsi qu'une
épaule. _

—Un nommé Coutu, de Si-Germain, 
s’est fait broyer la main gauche, jeudi 
dernier, dans une scierie. Les doc- 
leurs Gomeau et Manseau, appelés, 
ont fait l’amputation avec habilité et 
aujourd’hui Coutu est en pleine voie de 
" uùrison.
° —Trois jeunes lilies, de Drunmiond- 
ville, s’en revenaient samedi dernier des 
champs oh elles avaient cueilli des 
Irani boises, lorsque rune d’elles, dont 
nous ignorons le nom. s’est fait tuer 
par le convoi qui transporte le sable sur 
h* chemin de fer du Sud Est. Le Coroner 
a dû faire une enqueie hier.

—On nous informe de Sl-Bonaventure 
■l’IJptoii que MM. Wurtele et Lambert 
viennent d’y établir une grande froma­
gerie qui fonctionne à merveille, à la 
grande satisfaction des cultivateurs.

Dans ces endroits la récolte a belle 
apparence.

rail Hiver, Mun». juillet iHHî.
—Les gérants des filatures de coton de 
cette ville se proposent d’adopter le sys­
tème d’horloges électriques en usage 
dans les fabriques de Lowell.

— Un nommé George Benoit, menui- 
-ier. qui travaille à Easton, Mass.,a laissé 
sa femme à Fall Hiver dans un état de 
détresse. S’il ne revient pas bientôt chez 
lui la police se mettra de la partie.

IVOKOKMIEK, IVIumm. 26 juillet -
Le Bvd. Hère Renaud. Jésuite de 

New York était en celte ville dimanche. 
Il a fait un beau sermon à la grand’* 
messe à l’église Notre-Dame.

Notre ami le Major E. Mallet nous 
écrit de Washington :

Les résolutions adoptées par les Cana­
diens de Worcester, à propos de l’atten­
tat contre la vie du Président ont été 
remises ;i la maison Blanche. Je n’ai pu 
voir le président qui ne peut recevoir 
personne.

Ces résolutions auront leur effet. Elles 
prouvent l’énergie de quelques Cana­
diens de Worcester, énergie reconnue 
par FKx Gouverneur Bice du Massachu­
setts dans une lettre qu’il m’écrivait ces 
jours derniers.

idu Travailleur.)
une économie.—Los entrepreneurs de 

pompes funèbres de New-York fournis­
sent maintenant pour $10 de faux de­
vants de chemise, de gilets et d’habits 
pour l’ensevelissement des défunts.C’est 
une économie de §30 sur le coût d’un 
habillement complet. N’est-ce pas assez 
de perdre le défunt sans perdre aussi ses 
habits ? demandait un de ces individus à 
ce propos. D’après lui, on perd chaque 
année §3,000,000 en habillements enter 
rés avec les corps, sans compter que c’est 
une tentation pour les voleurs des cime­
tières.

Gens pratiques, que ces américains î
les imi.ui.es de holi.oway.—Cette mé­

decine rafraîchissante a les effets les 
plus heureux lorsque le sang a une ten­
dance à l'inflammation ; une pilule 
prise après le dîner évite l’indigestion et 
la flatulence, indications d’un estomac 
faible ou d'un foie malade. Quelques 
pilules prises avant de se mettre au lit 
agissent comme apéritifs et altératifs ; 
elles ne régularisent pas seulement les 
intestins, mais régularisent chaque 
organe en î apport avec eux. Les pilules 
de Holloway nettoient et régularisent la 
circulation du sang et donnent la fraî­
cheur dans les climats chauds et les 
hautes température, ce qui est très dési­
rable pour la préservation de la santé.

l'asthme la bronchite, les rhumes, et les 
enrouements auxquels les orateurs et 
chantres publics sont sujets. Depuis 
trente ans les pastilles de Brown sontj 
recommandées par les médecins et ont 
toujours donné satisfaction. Elles tien­
nent le premier rang entre les autres 
médecines. En vente à 25 cents la boite 
partout.

Québec. 21 février 1881 —1 au. K

TOUSSAINT,
Bue St-Jean, Saute-Ville,

Différentes causes, rûp> fiyaiiré,
*otjr|«, Il ni;ilin1|f( 

L s 'U'rtupiioiiitemfUitA «*t lu préilUpoiâtion herftllt.ii 
iv, t«*i»«l«*nt u ri'iiiln* 1rs clii*vm« jfri». i l chacun.' 

ces ntUM'M ni «Wteriiiim* lu chiiti» prémuni ré**. 
i/Ay«,r*A Hair Vigor rnul mu chcvciu 

•Irvrmi « i;ri* ou f.uicn l.-ur rniiPur liullltvllr, 
imiiir, iiln,iilc, chatnim* on rougi*. II udount I»*
« Ulr chevelu c|| I** IM'ttoyuilf Cl Cil lui «loillMlll 
uin* uctloa naine

Il Clllèvt* Ici. pclll'.'lllr* et gllcrlt h‘N afî'.MtloJIS
• jusccp par IVii ctl.ihl «I*# Itimu ur». Il urrcti* la
• Imtc «les chcvnix, • t produit une nouvelle
• loiMiaucc d.lllP lotie Ire cn« ou K-» foill-
• nice lie mut pu* détruites et ou gl.iildrs
i.ont pue été all'crtcc»

!«••» i tlrt» eti pont iucomp.ir.thleH mit leu die. 
» lur.» falb!.*» ni maladive», «t ((UelqucH applica­
tion» »ulli»ent pour leur rendre le brillant et 
la \igueiir de la Jcuucppc.

Sur •: iiiolleiMif dan» mii emploi, 
llulr Vigor e»l pan» rival pour In chevelure 
fl spécialement eptiuié pour le lustre dont
• t la richesse du tou qu'il dorme nut die Ve ut. 
Il m* renferme ni huile, ni teinture, et ne dé­
teint pas put la toile; de plup, Il adhère long­
temps aux cheveux, iitixqiid» il conserve lu 
fraîcheur et lu force.

l'répare par le Di*. .1. C. Ayer Je Cle., I.owtdl, 
Mho., K. t'., Chimiptes prutiqiien n aualytl<(ii«-p. 

En vente chez tous le» Pharmacien*

Québec, 5 octobre 1880 — Iun. B

OOO

Rue St-Pierre, Basse-Ville,

Importateurs,
Epiciers, Marchands de Vins

Epi reri vu Anglaises, Françaises et Espagnoles,
l.a ««ule Jlaifton u Québec qui im|»ort«- des 

Cigares de la Havane.
(IOO

HOLT &, DEAN,
COURTIERS,

Agents Financiers et Comptables,
Rio. 82, Une Ntl* terre.

Biens» fonds acheté et vendu ; Hypothèques, 
Crédit:» fie Banque, Avances sur connaisse­
ments, do magasins de douane, Billets
d'échange, etc., etc., négociés. Les comptes 
sont examinés, vérifiés et balancés.

DERNIÈRES QUOTATIONS.

Québec, 2<i Juillet 1881.

srnKs

•••••••«

. •••••••«

Banque île Québec.
« Union........
i Nationale..
• fies Townships de

l’Bst.........
• de Montréal
« des Marchands.....
« de Commerce........
« d'Ontario 
« de Toronto.
• Banque Consolidée 
f M o I so n................
i du Peuple.............. :
« Jacques-Cartier.
« d’Echange.

Association financière;
d'Ontario préférence.. 

Association ü n a n c i è r e
d’Ontario, ordinaire...... j

Camp, des Chars Urbains
de Québec..........

< du Gaz fie Québec.! 
« des Vapeurs «
« de la Traverse «
• l’Assurance «
« « Loyale

Canadienne.......
« du Télégraphe de

Montréal.............
i du Télégraphe de 

la Puissance..
« des Chars Urbains

de Montréal.......
« de Navigation Mi* 

chelieu \ Ontario 
« du Gaz, Montréal....

U5J|
104*;
1*25 : 
143*1 
83ji 
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“ Fût» del Prior ato ”
lléllclriii Vin C'Ittret Km|ihiciioI. CE VIN nouvellement introduit sur le marché 

«le Québec par la Société des Entrepôts de Mou lis de Bordeaux, est garanti pur jus de la vigne. 
Toute personne en faisant usage ù ses repas, reconstituera le fonctionnement normal et recouvrera 
en conséquence la force et la santé.

Mkh&rs TOUSSAINT ont en mains le plus grand assortiment de Brandy 
Gin, Whisky, Rye, Toddy, Jamaïque, etc., etc. Le tout

vendu tel qu’importé, “ aussi pur."
T 7

r/iV.S PORT, SHERRY, COLL J MARSALA, depuis 81.20 le gallon,
à $6.00 le gallon.

Vins de Table !
Madère, Maçon. Cinuc, Maucaillou, Hose Labiche, sivaillac. Chasse Spleen, Château Lafitte, 

Mousse, Médoc, Florae, St-Julien, Batailley. Pontet, Canet, Bte-Estèphe, St-Julien Médoc, 
Saute-rm**-, Mûgûin Médoc, St-Lambert, Chôleau d'Ange, Haut Valence, Sauternes Extra, 
Preiguac, Grave* Supérieur, Chateau Yquem, Moutou Hotb^lill«l. Château Mnrgenu Poujenux,

Au Gallon et à la Caisse.

ASSORTIMENT GÉNÉRAI, rte tout re quo Ik CO MM F. UC K PEUT l*R()Di:iRlî.

ALT CLERGE.
Tin de messe analysé en barrique et demi-barrique

et octave de 12 gallons.
Attendu par le steamer “ NIAGARA de la Havane," à Nt te-York.

60.000 C1GAHS Damas Flou Fin\.
Capmciios u u 
Gonchitas “ u 
Fondues Flou Fina.
Conchas de B kg allô.
B KG ALIA DK LA B EISA Fl.Olt FlN\. 
Media Regalia “ u

120

Nous invitons chaleureusement le public à visiter nos établissements. 
I.e bon marché et la qualité des effets esf la cause de notre succès. Nou8 
continuerons comme par le passé û mériter la confiance du public.

IPne visite.
A. Toussaint,
Toussaint & Frères.

Québec, 27 juillet 1881. 29o
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Stocks achetés et vendus pour argent comp- 
ant et termes. CHEMIN DE FER

INTER COL ONIA L.

et coufort pour le» uialndca
I.A l’ANACÉB DES 1AMIU.KS UE IIIIOWN II'a

pas d'égale pour guérir les douleurs 
inlernes et externes. El le guérit les dou 
leurs dans le côté, le dos ou les instes- 
lins, le mal de gorge, le rhumatisme, le 
mal de dents, le mal de reins etc., etc. 
Elit: purifiera le sang promptement car 
son action est puissante La panacée 
domestique de Brown, est reconnue com­
me le meilleur remède, possédant double 
force d’aucun autre élixir ou Uniment 
dans le monde et devrait se trouver dans 
toutes les familles afin de l’avoir sous la 
main en tout temps, car c’est le meilleur 
remède dans le monde pour les crampes 
dans l’estomac et douleurs de toutes 
sortes.

Kn vente chez tous les pharmaciens a 
Vt ets la bouteille.

M èr«m t Mère» ! Mère» :
l’.tes-vous troublées la nuit et tenues 

éveillées par les souffrances et.les gémis­
sements d’un enfant qui lait ses dents ? 
S'il en est ainsi, allez chercher tout de 
suite une bouteille du Sirov calmant de 
Mme Winslow. Tl soulagera immédiate­
ment le pauvre petit malade— cela est 
certain et ne saurait faire le moindre 
doute. Il n’y a pas une mère au monde 
qui ayant usé de ce sirop, ne vous dira 
pas aussitôt qu’il met en ordre les intes­
tins, donne le repoB la mère, soulage 
l'enfant et lui rend la santé. Ses effets 
tiennent de la magie. Il est pariaitemen 
inoffensif dans tous les cas, et agréable à 
urendre.il est ordonné par un des anciens 
et des meilleurs médecins du sexe fémi­
nin aux Etats Unis.

Kn vente partout à 25 cents la bou­
teille.

Qu^liec, ‘25 janvier 1881—1 sn. 11.1

i

AVIS AUX ENTREPRENEURS.

ON receyra ù ce Bureau, jusqu'à JEUDI, le 
25me jour d'AOUT prochain, inclusivement, 

des soumissions cachetées, adressées au soussi­
gné, et portant la suscription • Soumission pour 
Travaux à Nicolet, * pour la confection de 
certains travaux à l’embouchure de la Rivière 
Nicolet, Québec, d’après les plaits et le devis 
que l’on pourra voir en s'adressant à Théophile 
St-Lauréht, Entier, Maire, Nicolet, où l’on 
pourra se procurer des formules de soumission.

Les soumissionnaires 9oni avertis que l’on ne 
prendra leurs soumissions en considération 
qu’on autant qu’elles seront faites sur les 
formules imprimées, fournies par îe Ministère, 
et qu’elles seront signées par les soumission­
naires eux-mèmes.

On devra envoyer avec la soumission un 
chèque de Banque, accepté, fait payable à 
l'ordre de l'honorable Ministre fies travaux 
Publics, pour une somme île Trois Mille Piastres. 
Ce chèque demeurera confisqué si le soumission­
naire refuse de signer le contrat sur demande 
de ce faire, ou s’i.l ne le remplit pas intégrale­
ment. Si lu souinissro» n’esi pas acceptée, le 
chèque sera remis au soumissionnaire.

Le. Ministèro ne s'engage pas ù accepter ni la 
plus basse, ni aucune des soumissions.

. Par ordre,
F. H. KNNIE, secrétaire. 

Ministère des Travaux Publies, \
Ottawa, 25 juillet 1881. j

Québec, 28 juillet 1881—61*. 2<J1

PREDICTIONS DK VENNOrT^

COMMENÇANT SAMEDI, le. 2 JUILLET pro­
chain, et chaque samedi suivant pendant la 

la saison des bains (le mer, un train quittera la 
Pointe Lévis à 1.20 HEURE P. M., pour le 
Petit Métis, arrêtant à toutes les stations, lors­
qu'il sera nécessaire et arrivant au Petit Méii> 
à ptu près vers 9.43 P. M.

Au retour le lundi le train quittera Petit J
u matin et arrivera à la •Métis à 8 HEURES du 

Pointe Lévis à peu près vers 3.53 P. M., et à ; 
temps pour se relier à Québec avec le bateau i 
qui arrivera à Montréal le mardi matin.

1). POTTINGKR,

Au Bon Marche
Coin des Rues St-Jsan et Collin, Hauts-Ville

Si vous voulez être bien servis allez à l'enseigne AU BON MARCHE Haute-Ville »*t vous 
épargnerez votre temps et votre argent, car on y fait qu’un prix et on vend les plus beaux et 

les meilleurs effets h bien meilleur marché quo partout ailleurs.
Les effets suivants méritent une attention spéciale.
Etoffes pour robes.................................................................................................................. gc# p|„-
Cacherair noir, Ecossais........................................................................................................ t8c. “ **
Cachemir noir, Français...................................................................................................... o:jc. «• *•
Cordé noir 19c.

G5c.
5c.

......... ......... .»••••„•,.,... ,,,,,,,....
Crepe uourtauld et autres*........ ............................. ...................... ............... .............. .
Une grande variété d’indiennes..........................................................................................
Un grand lot de chapeaux garnis et non garnis, à moitié prix, Dentelles, Franges

Fleurs, Plumes Parasols avec dentelle...................................................................  1.00
Lntoutcas................................................................................................................................. 25C
Serviettes............................. .............. ..................... .............................

Il M 
«I <1 
M .1

il

II
II 
11

5c. il n 
Il I.
• I << 
Il II 
I» «<

Tweeds......................................................................................................................................
Meltons......... ...................... ........... ............. .......................... ......................... J8c,
berge bonne qualité................................................................................................................ i.oo
Chemises hJanchos............... ................. ........... ....... ................................. .............. /;>c.
Parapluies, chaussettes, bretelles, cravates, cols etc.
Enfin une grande variété de nouveaulées à des prix qui délient toute compétition. Sauvez 20 

pour cent et allez faire vos achats

Au Bon Marché, haute-ville.
ON A BESOIN IMMEDIATEMENT

D’UN COMMIS d’expérience et d’nn jeune garçon ayant une bonne 
écriture. Salaire avantageux.

N. GARNEAU.
Québec, 2 juillet 1881.

ME DES STUUEDS DE 1111 Et

LE steamer « N1RAMICH1 » partira de Québec 
MARDI, 9 AOUT, à DEUX HEURES P. 

M., pour PICTOU, arrêtant à la POINTE AUX 
PERES, MÉTIS, OASPÉ, PERCÉ, SUMMER- 
SIDE et CHARLOTTETOWN.

Ce steamer donne tout le confort désirable 
aux passagers.

Pour fret ou passage, s’adresser à
WM MOORE,

Gérant,
Quai Atkinson, Québec.

LEVE é ALLAN.
Agents des passagers,

En face de l’hôtel St-Louis.
Québec, 28 juillet 1881. ISO

Aux amateurs <le 
bons cigares.

CIGARKS DK LA IIA VAN F,
CIGARES MEXICAINS, 

CIGARKS ALLEMANDS.

Nouvellement reçu
à la maison, populaire de

F. X. LEPAGE
.va et .19

line de la Com
SAINT-KOCH.

•)

ETOFFE noire pour Robes, telles quo Cdch»*- 
ehemiiv, Parainala, Cobourg, Merino, Alpa­

cas briMantine, Crêpe et Crêpé noir, Etoffes en 
couleur de 2?jc ; dito de 21c pour 15c , ainsi 
que de plusioui’s autres prix ; Tweeds Anglais, 
Ecossais et Canadiens, Valises cle toutes sortes, 
Portemanteaux, Chapeaux en Feutre des clei 
nières modes. Tapis en Fil, Tapis Tapisserie. 

t Toil** h Nappe et Serviette, Toile à Drap. 
| Indiennes de tous les prix et de toute couleur, 
i Soi** noire de couleur depuis 45c la verge en 
I montant. Aussi un grand lot de Flanelle depuis 
! 4 i" pour 25c,

Québec, 1C juillet 188t— fini. 169

s

1O000 Partagas Las Très Herman.^.
5000 do Flor de Tobacco.
5000 Opera Reina (Via à la Lima b 

Cigares su|>érieurs manufacturées à la Ha

Avis aux Entrepreneurs.
DES .SOUMISSIONS cachetées, adressées au 

soussigné, seront reçues à ce Bureau jusqu'à
Samedi, le 30 du courant inclusivement,

vane. rue de l'Industrie, No 14G. par M*-M.*.irs R01.11'. instruction dos fondements du nouveau 
Part usa* A Cie i Balais Legislatif, rues St-Eustaehe et Ste-Julie,

" ‘ * à Québec.
Los plans et le devis descriptif de colt** 

construction seront visibles à ce Bureau, tous les 
jours, après le 22 du courant, entre Kl A. M., 
et 4 P. M.

Le Département no s’engage pas à accepter la 
plus basso ni aucune des soumissions.

Les soumissions devront être endossées :
« Soumissions pour Palais Législatif. # 

l*:tr ordre,
«Signé) ERNEST GAGNON.

Secréta ire.
Département fie l’Agaiculture *) 

et des Travaux Publics, •
Québec, 20 juillet 188L )

A. II.—Pas de reproduction sans un ordre 
par écrit

| Québec, 20 juillet 188!.—bf. 284

15000 Flor Escencia Reina Victoria.
10000 Elcondor de Las Andes Conchas, 

l'inas Tabac Supérieur île la Havane, manu­
facturé à Hambourg.

G ING R AS A LANGLOIS,
51, rue du Palais.

Québec, 15 juin 188 I. 212

Eeremoire ! Ecremom t

DE

George Cutter
p n np ni ETA i n e n / ch m n n d,

la seule patentée et bonne,
patenté le 23 Sept, 78.

CRAN/) PELERINAGE
A Notre Dame de Lourdes St-)lieliel

DIMANCHE, 7 AOUT 1881,
Par le Chœur de la Congrégation de 

St-Roeh, aver la permission de M. 
le Grand Vicaire C. E. Legaré.

L
Bureau du chemin de 1er. Moncton, N. IL, 

28 juin 1881.
Québec, 30 juin 1881. 270

E spacieux vapeur rapide “ STE-CROIX, ” 
nolisé pour la circonstance. Confession et 

! musique à bord. Messe solennelle en plein air a 
cJ.«'!'!«’• .... m. ,r ! la rgrotte. Sermon par tin prédicateur célèbre. . mlnten lan a * . | |^0JÎ n*os^ négligé pour assurer le confort tant à

bord du bateau qu’a St-Micbel, où les pèlerins

AVIS
: trouveront l'hospitalité la plus cordiale. Les 

Dames sont admises. Départ du quai Champlain 
A 5A lirs A. M.

Prix du passa go 50 Cts. | Enfants 25 Gts.
Qu ébec, 26 juillet 1881. 189

PAT U R A (i E.
M. A.TOUSSAINT, propriétaire de la Batluie 

tux Loup Marins prendra des animaux en 
herbage d'ici à la lin de la saison, i «les prixherbage 
très modérés.

S'adresser à

Québec, 19 juillet 1881.

A. TOUSSAINT, 
78, rue St-Jenn. 

283

I

Avis Important !
LA COMPAGNIE DU CHEMIN DE FER DU 

NORD, afin d'accommoder le public en 
général, nous a fait.un dépôt de leurs BlLLRTs 

« Tickets, i sur toute leur ligne aussi que sur 1er 
lignes des Etats-Unis * billets aller et retour 
compris » au mémo prix qu’à leur bureau. Nout 
invitons le public de profiter de ce grand 
avantage.

G ING RAS A LANGLOIS,
54, rue du Palais.

Québec, 13 atril ISSî. 180

A vendre par le soussigné,
P. T. LEGARÉ.

Rue St-Valier, St-Sauvour, Québec,
Seul agent.

Québec 11 juillet 18.18 TM

LE CÉLÉBRÉ

UjibiI île Cliévre “ C FUI.K, ’

garanti être de la

Meilleure manufacture de gnnls.

K«‘lnan llrotlMi-H
sn i.s agents.

Les prédictions de U température de Venuor 
pour chaque mois sont préparées 

expressément pour la
tfTODDAIIT’9 REVIEW.

Vn exemplaire comme échantillon sera envoyé 
sur réception d'un timbre dt trois crut ins.

J. M STODDART, Edileur,
New-York, Philadelphie ou Chicago. 

Québec, 28 juillet 1881—Sf. 292

min iLYii it mmi
AVOCATS,

HniKAii d’Avfairks : '28, Rur St-Cikiuii;,
. . ^

BASSE-VILLE. QUEBEC,
Suivent le?» Cours fies Districts de Qt’EBEC,

MONTMAC.NV GASPfc

(îri*nii«l pvlcrinnifc
BONNE S*.TE-ANNE,

Sous U direction du Révérend Pore Yignon, 
S.M., par les Dames du Rosairo Vivant, 

JEUDI, LE 4 AOUT PROCHAIN.

Société (les Entrepots de Moulis ./. Petit 
Laroche Si Co.,) MM. Duclos Fiu.i;i> 

rt autres célèbres propriétaires.

Aux Amateurs :
Nous venons fie recevoir 20 Barriqin*- • t 

demies Barriques de
ST-JULIEN [Médoc],

SAUTERNES,
GRAVES, Etc.

Prix du détail : §1.30 et §1.50 le gallon impérial.
A'ohi.—Soins spéciaux pour lu mise en bou­

teilles fie ces vins.
%

EN OUTRE I

200 caisses des VINS ci-haut nommés.
Prix : de §3.00 à §5.00 la caisse.

Agrafe breveté*1.!
I
9

IWiihurdt et Jey>»»v.;

L** . CECI LE » avec 

,l.e « CÉCILE »

Le . CÉCILE . à
3, 1, 6 et 10 bouton .

L" . CECILE pour
Dames »*t Messieurs, 

des nuances les plus nouvelles.

Gant do Soie » Jersey » noirs, hlmics 
et d** couleurs variées 

Gants Jersev en soie A jour,
Etc.. Etc., Etc i

Reliai i Br ois..
S FU LS AG FNTS

pout le célèbre

llâaiftl «le Chèvre u CÉC

jQuébee, 20 juiillel 1881.—15 mai Sic 70.:

* •*,

THEO. DUSSAULT
TailleurLE# magnifiques vapeurs « Stc Croix » et VINS DK MKSSK î I TiÛlIoiH1 ^

« llrothcrs » ont été choisis pour la circons* .^ tlr u rn mm 9
li.m-,*. Dt'parl à 5} hrs A. M„ .pml Champlain. 10 1 ,,‘es- nfu T,v IN n^CFTlF ‘ ' i RUK OU PONT, ST-ROCII, OU K B RC.

Prix aller et retour 50 cts, y compris b; quai. I INtilIAM il Mit I bbbi ..
Les enfants au-dessous dè 13 ans paieront moitié | A.VCC certificat de. pure/ c. j Le me porte de la rue o/- Joseph.
I’ri.x- . . . r . i 1 * i é ! COUPE PERFECTIONNÉE aux ETATS-UNIS.

Les cartes seront en vente au faubourg ! I B-ii Iwaaii Ml'BVnM.I Kt.RAèh Dubeau et Provost,
V. X. DROUIN,
Bon. K. J. FLYNN, LL. IL. 
JEAN ÜOîÆKLIN.

Québec, 28 juiUet 1881. 238

St-J eau, chez M. Vincent, libraire ; ù St-Roch. 
chez Messieui's Langlois, Darveau, Gauvin, C2 rt 04, RUE de la COURONNE. 
Drouin A Frères; 5 St-Sauveur, chez Molles, c a fvt. pné* 11
V ail lançon rt et Castonguay.

Québec, 13 juillet 1
ngue
881.

SAINT^R O CIL
231 I Québec, 22 juillet 1881—lin.

Confection des habillements garantie 
et sous le plus court délai.

• Prix niodéréN.
•280 ( Québec, 14 mai 1881—3m. 213



CANADA

Maisons Spéciales pour Fournitures* aux Etmolistetneuts ReligieuxY «r

LIGNE ALLAIS.
Sous contrat avec le gouvernement du 

Canadapour le transport des Malles
CANADIENNES ET DES ETATS-UNIS.

1881—rangement d É TÉ.—.J JJ J

LES lignes d*' celte compagnie se compose» 
des vapeurs en fer à double engins suivants 

construits sur la Clyde. Us contiennent des 
compartimennts à l’épreuve de l’eau, sont snns 
rivaux pour la force, la rapidité H le confort, 
>ont équippés avec toutes les améliorations 
modernes que l'expérience pratique a pu suggé­
rer, et tous ont effectué les plus rapides traver­
sées dont il soit fait mention dans les annales 
maritimes.

VMS DE MESSE)
approuvé 

par

SaGtaodeurMgt
DK

MONTREAL

CREDIT ; MULE 0-DLIVE
MS, RW Notre-Dame

MONTREAL
fi. UIMIT.

Says Noirs

Mérinos

HT

Vaisseaux. Ton­
nage.

Commanda ni *» Soutanes
PARISIAN............................ 5400 rapt. J. W1//1V.
SARDINIAN........................ 4*200 U. Dutton.R N It
CIRCASSIAN...........-....... 3400 U. Smith, RNR
POLYNESIAN..................... 4*200 Capt. H. Brown.
COREAN...............................4000 ------------------------
GRECIAN............................3000 Capt* Legallois.
SAHMATJAN...................... 3600 Capt A.Aird.
BUENOS AYREAN........... 3800 Cap'. N. McLean.
SCANDINAVIAN................3000 Capt. H. U*i//i>.
PRUSSIAN..........................3000 Capt J. Ritchie.
MORAVIAN...................... 2650 Capi.J. Graham
PERUVIAN...........-........... 3400 Capt. Dardait.
CASPIAN.............................3‘200 Capt. Trocks.
HIBERNIAN........................3400 U. Archer. R N R
NOVA SCOTIAN................3300 Capt. Richardson
AUSTRIAN......................... 2700 Capt. J. Wylie.
NESTOR1AN-.....................2700 Capt J G Stephen*
MANITOBAN.................... -3150 Capt. Home.
CANADIAN..........................2600 Capt. J. Miller.
CORINTHIAN.....................2000 Capt. Jas. Scott.
PHOENICIAN...................... 2000 Capt. Menues
WALDENSIAN...................2300 Capt. Steohms
LUCERNE........................... 2800 t'«pf. Kerr.
ACADIAN.............................1350 Caul. Cabel.
NEWFOUNDLAND............ 1500 Capt. Mylius.
La voie la plus courte sur mer entre l’AinéiLpi»* 

►*t TKuroj*e, la traversée s'eUecluunt en cinq 
jours seulement d'un continent à l'autre.

L's vapeurs r/u service de lu malle de
LIVERPOOL, LONDONDERRY ET QUF.ltH \
Partant do LIVERPOOL ciiaque .1K U111. et 
de QUEBEC chaque SAMEDI, arrêtant à LOCH 
KO VLB pour prendre & boni et débarquer les 
passagers et les malles qui vont eu Irlande ou 
en Ecosse, ou qui en viennent.

sur

IMPORTATION
UK

Calices, Ciboires, Bu­
rettes, Ostensoirs, Chan 
deliers, Lampes, Encen­
soirs, Bénitiers, Fon 
taines à Baptême, Cha- 
sublcric, Or fè vre rie,
Chapelets, Médailles, 
Fleurs artificielles, Lus­
tres à cristaux, Candé­
labres, Encens, Harmo- 

f<>mmnn (h\ niums, Etc.

FABRICATION
DK

• Statues Religieuses 
[en Plâtre et Carton- 
Pierre, Décoration d’é­
glise, Vitraux, Chemin 

le la Croix, Transpa­
rents pour intérieur 
'd’église, Peintures reli­
gieuses, Broderie, Cha- 
sublerie.

—SPÉCIALITÉ :—

pour les

HlTliifc;
. HOU»

TABLE

mollirai 11 h
CHANGEMENT D'HEURES

' . • >■ è‘‘ >• *• *

▲ PARTIR DE
LU NUI, M «TILLE T 1181»

Los trains partiront comme suit :

IMPORTATIONS !#l ? N If

1881- -1881.

N

Drapeaux, Bannières,
I Insignes, Etc.

Une Visite à mes Ateliers est respectueusement sollicitée,
rii Québec, 31 décembre 1880—1 an.

Aube.

Purificatoires

Lavabo

KT

Lingerie pour 

église

97

Train
Eclair

Mixte.

P. M.
.......... S.30

>•••••••

A. M 
1 8.30 
P M.jA. M

Départ de Hoche- 
laga pour Ottawa
Arrivée à Ottu*
^ il ••••••••• M • • ••

Dépurt de Ottawa
pour Hochelaga.j.......... j 7.00

Arrivée à Hoclie-j .A. M.
laga. ............... : 6.15

.. M r " V-
Départ de lloche-; A. M. 1 
laga pour Qué-!
bec....................... *1,16 .* .. ...

Arrlyée à Qué-I P. M.
lu*/* ' ^ TSIALV •«•••••■• •••••••• ♦ • •«•••••.

Départ de Québec!
pour Hochelaga. ; 4.00 .........

Arrivée à Hocbe-
laga........ ..........

Départ «le Hoche- 
laga pour Sl-.lé- 
route................

Arrivée à St-Jéro­
me ................. ......... /.lu

Départ de St-Jé. 
rôine pour Ilo-J
chelaga............................ 6.1r»

Arrivée à Hoche-;
laga..................... !......... i 9.00

Départ de Hoclie-j 
laga pour Juliette
Ap’ivée à Joliellej.........  | 7.25
Départ «le Juliette,

pour Hochelaga.t......... 0.20
Arrivée à Hoche 

laga

Malle K.xfkks

A. M ! P. M. 
8.30 

P. M.i 
1.00

*8.10 
P. M. 
17.40

P. M.

3.0J

9.25. 
A. M. 
10.10

0.35

5.15

11.45

4.55

y. 25

P. M.

10.(K) 
A. M 

C 30 
P. M. 
10.00

Québec, IWai 1881.
OU8 prenons la liberté de vous donner con­
naissance des importantes améliorations 

qu’a subies, ce printemps, nolle magasin de 
1 détail.
; Les demande» pressantes de notre commerce 

de gros, qui s’est étendu chaque annéo, nous 
, ont engagés i transporter ce departement dans 
! les bâtisses spacieuses de la Compagnie du 

Richelieu, RUE DALHOUSIK.
L’ancienne maison à l’heure qu’il est, com­

prend donc une superficie de 18 000 pieds carrés, 
le tout formant six étages. Deux portes d’entrée, 
l’une sur la rue Sous-le-Fort et l'autre sur lu 
Céte de la Montagne, donnent accès aux divers 
départements dispesés comme suit :—

LIGNE DE LA MALIÆ ROYALE

U

* '* -L4M*. ^

i»«i 1MM!

premier Etage

(Entrée rue Soiis-le-Furt :)
Etoiles à Robes, Soiries, Moires Antique*, ei«’. 

Plumes «l’Autruche,
blanches,noires et «le couleurs, 

Fleurs, Rubans, Don tel les, etc.,
Lingeries pour Dames **t Enfants.

Parasols, KiiloutiMs, et*;.

P. M. A. M. 
4.40 : 6.30 •

.P. M.: |
6.J0 j........ j..

A. M..» r

P. M 
5.00

>••••• ••••«•••• 11

>••••••• i •••••••<

deuxième Etage-.
! Draps noirs, Casimir* noirs et de couleurs. 

Serges, Tweeds Canadiens,
Anglais et Ko«»t*iis,

Chapeaux «1c Soi»*, «le Paris ei de bombes,
Chapeaux «le l’outre «le Christy elc. 

Chapeaux de Paille
pour Dames et Enfants,

Cols, Cravates, Chemises,
«le toutes sort»*,

Casmisoles, et»!.

• ••••• • • • «

]A. M.
0.20

........  . 8.50

»•••••••<

»•••••. ••

—DE—
VA PEU ItS ALLANT AU SAliUENAV, 

Tntlousnc,
Cncouna,

Rivièr«-du Loup et
Murray Buy.

ACOMMKNC.ICH le 28 JUIN, les vapeurs .1e 
première classe bien connus 

Saguenay, Gap!, Lecours,
Union, ’ •* Alex. Barras.

Partiront du quai Saint-André comme suit :
Les Mardis et Vendredis, n 7.30 A M., U* 

Sayurnay pour Chicoutimi et la Baie des lia 
Ha ! urrèlant à la Baie Saint-Paul, les Eboule, 
menu, Murray Bay, Rivière du Loup, Tudotisu • 
♦*t l’Anse Saint-Jean.

Ces Mercredis et Samedis A 7.30 A. M„ Y Union, 
pour lu Baie «les Ha ! lia ! arrêtant à U Bai»* 
Saint-Paul, les Kboulements, Murray Bay, It i - 
vière du Loup et Tadousac.

En rapport il Québec avec les vapeurs «le l.i 
Compagnie «le Navigation du Richelieu et d’On­
tario, le chemin «le 1er Q. M. O. <V O., et 1»* 
chemin «le fer «lu Grand Tronc ; et A la Rivière 
du Loup avec le chemin «le fer Intercolonial 
pour et des Provinces Maritimes **l «l»*> Etals «1»* 
l'Atlantique.

laissant la Rivière «lu Loup:—Pour le Sague­
nay, A 5 00 P. M le même jour; »*l pour Québec, 
les Mercredis, Jeudis et Samedis A 5.00 P. M , 
et les Dimanches A 7.01) P. M.

De Québec :
I ^1 i j\ ^ ft ! Il t î» i*«li, !) juillet.

>•' n •»*»

sakuini
MORAVIAN 
SARMATIAN
CIRCASSIAN................................... 30 .
POLYNESIAN......................... . 0 .Wil.
PARISIAN........................................ 13

Prix du Passage de Québec :
( Ài bi ne....... ........ ................... $ 10 »*t •5«3U

Suivant les accommodements.
Intermédiaire ................................................ $40.00
Entrepont.........................................................  25.00

Les vapeurs de service «b* la malle «1»*
Liverpool, Queenstown, Saint Jean. 

Halifax et Baltimore,
«loivent effectuer leur départ comme suit :

De Halifax :
CASPIAN ................................. Lundi. 1H juillet.
NOVA SCOTIAN.................... . 1 août.
HIBERNIAN.................................... 15 «
Pris du passage entre Halifax et Saint-Jean 

Cabme ......... .......................... $.0
Intermédiaire ..................................... 16
Entrepont............................................. 6

CHS. T. COTE & Cn
FABRICANTS KT AOKNT8

D’INSTRUMENTS AGRICOLES
i\o 80, rue St-Paul, et 83, rue St-Andre,

Service local entre Aylmer, Hull et Ottawa. 
HÔTIou», l»*s trains «le passagers sont pourvus 

«b* Clmrs-Palais le jour »*t «!•* Chars-Dortoirs la 
nuit.

L»4 Train.-» vo\ ageaut «*nlre Montreal «*t IHtawa
• 4,ir->|»un«b*ni avec 1»*> Trains voyag«sml »*nire 
Montré il et Quebec.

la’s Trains du Dimanche parlent «le Montréal
* I «le Québec A i P. M.

Les Trains circulent «l’api è$ l’heure «b* 
j Montréal. »*t «initient l.i station «lu Mile-End 
j dix inimités plus tard qu’à Hochelaga.

Ü nVHF.AU GENERAL 13, PLACE HAMITS
BUREAUX DES BILLETS :

13, Place d*Armes,
202, Rue St. Jacques,

Vis A vis l’Hôtel St.
MONTREAL.

.ouis, Québec.
L. A. SENECAL, 

Suriuteudanl Général.
Québec, 23 juillet 1881. J
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Us vapeurs du service de
GLASGOW ET QUEBEC,

doivent partir «le QUEBEC pour GLASGOW 
L( 3 It H A N.............................. ......... 16 juillet.
MANITOBAN.............................................73 «
BUENOS AYREAN.................................30 «
CANADIAN...............................................  li août.
( t li K OIA N ••••••••• •••••••• • ••••••••• •••••••••• l «I •

Il y a dans chaque vaisseau un chirurgien 
expémenté.

j^TOn ue peut retenir «1»j chamhr»*s si on in» 
t*aie d’avance.

Des billets de connaissement sont accordés ! 
A Uverpool et aux ports «lu 
les points du Canada et des 

Un vapeur avec les malles 
l»gur les Steamers de la Malle de Liverpool 
laissera le quai Napoléon, chaque SAMEDI 
MATIN, à NEUF HEURES précises.

Pour «le plus amples informations s’adresser à 
ALLANS. RA» A CIE., Agent. 

Uuôbec. 15 juillet 1881. H

j. i w: heu»

MACHANT «pu*, depuis longtemps le besoin se faisait sentir A Québec, «lune maison où l«s 
O agriculteurs pourraient trouver tous les instruments perfectionnés nécessaire* A ^agriculture, 
nous sommes heureux «l’annoncer aux cultivateurs «le la Puissance que nous sommes maintenant 
,-n position «le leur fournir les machines pour travailler la terre, faites «l’après l»*s modèlei: les plus 
récents et perfectionnés, tels quo :

/li n mice* iï |M‘rclit* forgée et oreille «l’acier pour «leux chevaux.
** en Tonte pour «leux che\aux.
** forgée et or«*ille «l’acier pour un cheval.
“ réversible pour côteaux, pour un ou «Jeux chevaux.

4t “ «lite “ l’Amie du cultivateur ou charrue» A trois niIIon».Truftus auxquels ou attache; toutes sorte* «le charrues, cultivateurs ou arraohe-puUl»**
4rrarli6*paRRt>M d«? la lubrique « Almonte Works. »

clrrlilïtir#1^ faisant double ouvrage **t «l’une manière suj»»;*ri»*ure. 
lier»*1» I*€?r en trois »*i «juatre parties.
Konleanx pour un ou «l»*ux chevaux avec lieras «*t semoirs.
Cultivateur* pour un «*t «b*u\ chevaux, aussi les suroleurs «le janliu avec les accessoires. 
Neinoir avec il**rs*5, Rouleau, «*t appareil pour setner la graine «le mil, l’instrument 1« f*R|f» 

« oiuplet qui ail jamais été inventé, ijitento «le Vessel.
Faucheuse»* La célèbre •* Toronto ou Whileleys,’’ aussi la *• Frost A \Voo«l," nouveau 

modèle " Buckeye.”
I?foft«soni»eitsefc,d*î “ Toronto ou Whileleys ” aussi «le “ Frost A Wood, ” moissonneuses 

«1*î 44 Smith Falls.” -
Faneuses pour un cheval.
.Moulins i\ battre. Les célèbres moulins A battre, A un, «leux et l ois chevaux, de 

! (iray A Fils, Vermont, av«»c van, garantis pour battre «le 200 A 500 minois par jour sans aucur^ 
. porte. Aussi machine A 9cie ronde et de travers mue par un cheval, pai les mêmes. Pelles a

M

CHEMIN DE FER

INTERCOLONIAL.
IHMI-----Arrangements d’été------1&&I

| pert<*. AUSSI macillllü a aciu lumn; ci uc iiuvcia unie ymi uu ^ik>ui, j/«« uir-«uw. • **
neni boni accord*** , cjlûvaj grattoirs pour chemins. Aussi les moulins à battre patentés de Wbitlemonr, mua A la

' >ii(iin, cujmblcs .le battre sept it dix minois par heure.
i.iuis « i, i uuesi. itnrntte» de 44 Blanciianl ” améliorées—Machines pour finir le beurre, un article in«lispen-
»s .;t les passagers sa,,i0 Sllrl0ul pour les comtnerrants de beurre.

Macliiues À laver d’après les mo«Ièles améliorés, chaises-hamac.
Ceux qui ont besoin «rinstruments agricoles feront Mon «le venir visiter notre assorti ni eut 

uvant d’aller voir ailleurs ; toutes nos marchandises sont garanties, nus prix et nos condition* les 
«dns faciles pour le même genre il’elfets.

Bureau «le Poste, Boite 134.

CHS. T. COTE & Cie,
No 30, rue St-Paul, et 32, rue St-André.i

FABRIQUANTS DE PAPIER

PA PETERIE1 “l! LOREHE
FABRIQUENT

le feutre pour toiture, lambrisüge et pour mettre | 
sous les lapis. Aussi boites A allumettes en 

papier, caries, tapisseries et papiers A 
envelopper et A imprimer.

//.—Nous gardons constamment un assortiment complet «le morceaux extras pour ré|«aru- 
, lions aux prix de la manufacture.

Nous avons besoin «le bons agents «tans les cumpagues.
Québec, 8 novembre 1880. 63

1 renseigne du Piccl de C’oucliette

A Ut Papeterie du Pont Rouge !
fin fabrique les cartons en bois, pour boites, 

«•aiton «le paille, et pulpe «le bois.

MM. RKID font l’importation et le commerce 
«le toutes sortes «le papiers, effets pour relieurs, 
tapisseries.

Ils gardent toujours en magasin un assorti­
ment de paj'i*-r,<le métaux, et «b*, fournitures pour } 
lu marine, et<\, elc.

Ou paye le plus haut prix pour toute sorte «l»i 
toile, cordages, chiffons, rognures «le papier et 
toutes sortei «le vieux métaux.

Québec, Il septembre !880. A

AYIS

L
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MM. DU CLERGE.
Vin «le Menue pur.

15 soussigné vient «le recevoir d'Espugm* une Li consignation de Vin do Messe très pur.
Ce Vin sera vendu A des prix trésmodérés, soit 

$1.60 par gallon impérial ou $1.3(1 nar gallon 
colonial, à prendre par quart <1«3 40 gallons, 
mesure coloniale. Ce Vin délie toute analyse, 
et le soussigné s’engage A reprendre toute 
«{uantité dé ce Vin en payant lui-même tous l«?s 
frais de transport, et de plus, oirre une prium de 
$10.00 à toute’person ne qui lui prouvera quo c. 
Vin contient autre chose quo le jus «le la vigne.

J. A. Langlais,
Ilibraire.

No. 01, Rue ‘8t. "Joseph, St. Ror.h.
Qtifheo. 7 aoftt 1880. 1103

fi

RUE JOSEPH

Le et après LUNDI, 6 JUIN courant, les 
1 trains marcheront ‘comme suit les dimanches
exceptés :

laisseront la Pointe I/vis

Heure du Heure tie 
Chemin «le Fer. Quél»£e. 

Traiu \VExpress pour
Halifax M St. Jean...... 7.30 A. M. 7.15 A. M.

’Train WAccommodâtiati
et de la Malle..............11.00 A. M. 10.45 A. M.

Train «le Fret ................  7.30 »\ M. 7.15 P. M.
Arriveront A la Pointe Lé vis.

Traiu d'Express d’Ha­
lifax et de 8t. Jean..... 8.50 1» M. 8.35 P. M.

’Train dMccommorfczJûm
et de la Malle..............  6.25 I». M. C.I0 F. M.

Train «le D'd................  5.15 A. M. 5.0UÀ. M.

Les trains pour Halifax et 8t. Jean se remleut 
A leur destination le dimauche tandis que ceux 
}»urtanl «l’Halifax et «le 8t. Jean demeurent à 
Camhelltown. Le char Pullman quittant la 
Poinle-Lévis les mardis jeudis et samcnli» va 
jusqu'à Halifax et celui qui part les lundis mer­
credis et ven«lredi6, va jusqu’à 8t. Jean.

LUNDI, le 6 juin, le nom de la station St- 
Octttve sera changé en celui de Petit Métis, et 
celui «b' la station «lu Pavillon «le Métis A St- 
« le lave.
Bureau «lu U «le!'’. Moncton. N. B, 31 mai 1881.

D. POTTING ER, 
Surintendant en chef. 

Québec, 4 juin 1881. 1105

Trois tailleurs tx.pêrimentês sont 
attachas à ce département.

TROISIÈME ÉTAGE :
Indienne*. Coutils, Cotons jaunes et bUim s. U.u* 

rockp. Batistes, 'Tuiles A Drap «*t A Oreiller 
Colon A drap. Couvertures «le Lame. U«m- 

\ re-pie«ls, elc.

(in peut se procurer «les billets et i••t»*«i ir de- 
cabines au Bureau Général «les Billets, vis-à-vis 
l’Hôtel St-Louis, et au bureau «b* la Compagnie, 
quai Saint-André.

Pour «le plus amples information s’.iihvsser 
un bureau «le la Compagnie de Navigation à 
Vapeur «lu .Saint-Laurent quai Niiut-An«lé.

A. GABOI’RY, s«vr»*lrtu»*.
Québec, 14 juin 1881. F

QUATRIÈME ÉTAGE
(Entrée sur ta Côte de ta Montagne :)
Tapi* Bruxelles, 'Tapisserie, E« ossais, Kidder 

minster Napier, Jute, «‘t etc., Boni tires »*t 
'lapis A Kscoliers correspon«iant.Pn*larts 

Ecossais, Anglais, Américains et 
Canadiens.

CHEMIN DE FER

Québec et du Lue St-Jean

CINQ 171È ME E TA G E :
Rideaux «le Point ot d»* Mousseline, Mouss»*lin<* 

et Point A Rideaux, Repp Damas, soi»* et 
laine, (hvlonnes, Corniches, Poles »»t Mains 

•le Cuivre, Cordes et Glands «le toutes 
nuances, etc., etc., etc.

sixiEme Etage-.
Matelas, Glaces de Miroirs, Papiers Peint*, Vali­

ses, Porte-Munteaux, Sacs «le Voyage d»* 
tous genres, elc.

6 i» ) P M. 
3 in P. M

.1
J

Trnverse du Grmid 
Tronc.

! | K cl après le 27 courant, le steamer «le la 
i IJ Travierse quittera

QUEBEC.
A. M.

6.45 Express pout 
Hitifax.

RM5. Malle pour la 
Rivfèro du Loup.

12.00. 'Train mixte 
pour Richmond.

P. M.
7.00 Train du marché 

our la Rivière «lu 
x>up.

A conslaiument un assortiment complet «le MEUBLES, tels quo ameublement de C 
«jucher, de Salon, de Salle A dîner, etc., etc. Rideaux, Corniches et Tapis posés nv 
«»iit»*s ronnnandea seront exécutées avec promptitude et à «les prix TRES MODERES.

COU
'I

STATION DK LEVIS.

A. M.
5.30 Train «lu marché. 
7.00 Malle «le l’Ouest.

P. M.

3.00 Train mixte 
pour Richmond.

6.15 Malle de la Ri­
vière du Loup.

8.45 E x p r «; s h «l«» 
Halifax

Nous tenons encore A fair** remarquer que 
nous avons toujours en main un assentiment 
complet pour l**s

ülemkiiri «lu
ET IiES

COMMUNAUTES RELIGIEUSES :
Merinos et Para ma tas A soutane, Ceinture» avec

Iriinge riche et demi-riche, Ornements 
d’Kfflises, Franges, Galons d’Or, lin et 

«r()r, (ialon d’argent mi-lin, Soir 
noire, 'Toile fine, (brin rondj 

etc., etc., elc.
Chasubles,

Croix d’oruemejit, .
I Uimus,

Soie, etc., etc.
(itanebi «l’or et «l’argent,

Encens
l^î «Uqni/ t»*«neut de Tapis e*»t sous le contrôle 

et la surveillance Immédiate d’un employé «le 
longue e.\j>érience, qui volt lui-méme A la coupe 
et à la j>ose des Pré la rts et des Tapis.

I^a maison est en ce moment en )>otirparlers 
avec un entrepreneur au sujet de la construction 
d’un ascenceur A vapeur, pour la commodité «les 
visiteurs.

L'agrandissement de notre établissement «le 
«létail a exigé une augmentation remarquable 
du personnel, et nous avons la présomption «l«* 
croire qu’en tout temps, les command».**» seront 
ex ♦'•culées sous le plus court «télai et avec 
la plus stricte attention.

Les maisons de gros et de «létail font qu’un 
seul et mémo établissement, et sont sous le 
même contrôle.

Notre établissement étant A proximité 
iftQTKIévaieur qui conduit à la Terrasse Fro n 
tenac, se trouve A une distance comparali 
vement courte «les divers points de la Haute 
Ville ; uuo communication par téléphone »*s 
établie avec tous lès points do la ville.

Jos. Hamel & Freres
58, Rne Soun-le-Fort,

No «2, COTE DE LA MONTAGNE.
Québec, 3 mai 1881. 1

fip a a www
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promptitude et à clos prix

C. O. Bedard,

Chambres » «.1û Malles pour
;ec ordre. \ * ^|,cst.

Les Samedis seulement.—12.45 I*. M. Malle an- j 
glaise.* par voie «b* Rimouski.

PAILLE ET DE FEUTRE LÉGERS
A Hon Ülnrclié»

KT KN

Cwrande Variété
. CHEZ

JAMES C. PATERSO N
27, RUE BU ADR.

Québec, 17 juin 1881 1062

AFàHTIH du SAMEDI, U JUILLET, l-r» 
trains pour 1»; fret et les passagers envoi»* 

ront comme suit (les «limancheH «*\«'ept»‘s).
Allant au Nord.

Quitteront la Station «lu Palais,
Qu»*bec.......................................

Arriveront au lac St-Josepb.....

Allant au Sud.
Quitteront le lac St-Josepli ....... 5.(H) A M
Arriveront A Québec!................... 7.70 .\ \|

Arrêtant a la Petit»» Rivière cb»*m u «I*» proin» - 
na«le, St-Anibroise. Seieri»*s «t»* Cormoliv «t 
Ste-Catberim*.

Le service dos trains est réglé sur l’heure •!.* 
Québec.

Le fret «*st reçu »-t les bill-ts sont vendus h |rt 
station «lu Q. M. O. A ()., au Palais.

MM. Levo et Alden, agents pour le* !»«ll»*i* 
en face de l’Iiôl**! St-Louis.

J. G. SCOTT. 
Secréta u »*

C lié bec, 21 juillet 1881 — 1 an. L

CAPITAL ......

Pré,i,lent: L’Hun. li. I)u CLERC. Sénateur, (Pari*) 
Vice-Président : L’Hou. J. A. Chaw.kau. 
Administrateurs pour la Division de Quêter : 

’lion. E. T. Paquet,
L’Hon. Isidorr Thiiiauokau.
Elisée Bkacdkt, Ecuyer, M. P. P. 

Directeur pour lu meme Division :
Ki isék Braudht, Ecuyer, M. P. 1».

Chef de Bureau: L. N. Carmkh. Eeuyeri 
Banque de. la. Société : La Banque Nationale 

Bureau à Québec. : Edifice de la Banque I»nio;« 
56, rue St-Pierre, en lace du magasin «1** 

MM. « Boaudot A Cbinic. »

LA Société fait des prêt» hypothécaires, tant 
JLJ «tans les villes nue dans les campagnes, 
de pas moins de $250, A long tonne av« c 
aiuortiss»*ment et A court terme sans amortiss»*- 
ment.

Los emprunteurs n’auront A payer ni Irai*, 
d’administration, ni commission. ’

Pour renseignements, s’adresser au Chef .h- 
Bureau, A Québec.

L. N. CARRIER.
Québec. 1C février 1881— 6m. 177

CONDITIONS
— DU—

Courrier du Canari;
Prix de PAbann«;iiM;iii

EDITION QUOTIDIENNE

I

CANADA
RT

ETATS-UNI

ANGLETERRE

(Un an.............. <441.00
^ bix mois.......... ;|.oo

S. I Trois mois........ l.fto

f Un un..... ...... «Ki<i h(j
*•••• j Üix inoit...........12.0 ••

l Trois mois......... o.» ••

FRANC

AVIS.

Québec, 13 septembre 1880—1 an.
287, RUE ST JOSEPH, ST-ROCH.

12

Jambons ! ! !
EPA lILES,

JAMBONS FR A /S FUMES,
RAS DE COTE..

J. B. Renaud & Cie
72 à 82, Rue Saint-Paul.

QnAhee, 4 avril (HSI 111

Sucre de pays i
ACHETÉ ET VENDU

PAR

J. B. RENAUD A GIE,
72 à 82, Rur St-Paul.

Québec, 14 mai 1881. )| |

BEL ! S1L !
* 1 * T m % . t J . * . p* fl 1 •- t
.5,000 sacs de Sel de Liverpool

EX “ BIRMINGHAM"
A vendre par

•T. R. RENAUD & CIE.,
72 a 82, Rne Saint-Tau J.

^luébee, 5 juillet 1881. fil

qu’un magnifique assortiment de Coutellerie.
A ceux qui nous feront l’honneur d’une 

visile, nous serons heureux de faire constater 
les réductions énormes que nous avons faites 
sur une foule d’articles que nous avons décidé 
de vendre sans délai, tels que :

Services A Diner, Services 4 Toilette et bon 
nombre d’objets en ;plaqué5 ^

Nous tenons toujours en mains au plus bas 
prix du marché.: L’Huile Astrale, l’Huile 
Kerofdne, et l’Huile ordinaire.

RENAUD & CIE.,
24, rue 8t- Paul.

QuéRirn, 1er mat 1881. noi

iy.° a»;...............«Ol'.lll.cs,
Six mois.............214) ••

Trois mois.........15 •• m

TARIF DES ANNONCES.
Les annonces sont insérées aux cun.liii.m- 

suivantes, savoir :
Six lignes et au-dessous...................... ; () ......U,,,
l’our cliai(ue insertion sulis«'([uenie....|‘»J ..

Dour les unnonces «l’une plus grau.l* Mten.i,,» 
elli's seront iusertes A raison «le II) eenlins .... i 
ligne pour la premi.’Te insertion, et «le r, 
pour les insertions subséquentes.

I-es annonces, les réclames, les ..................... -
doivent être adressés à

lieg'er Bronsseaii,
Editeur-propriétaire.

Dk N. tî. DIONNE, rédacteur en cher 
H'LAVIKN MOKKKT, assist ré.lacleur ' 
AUOUHTK MlCIim,, pour lu partie,

RUE BUADE, HAUTE-VILLE

qiJKBKC.
IMPRIMA RT PVBLIi PAR

LEO K U BROUSS K A n

Kdütu^h-oprUtair»,

No y, Rue B u «de, H V., Qnébo.

3411

7481


